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Sr«a« recommandons tout particiihere-
 ïfà nos lecteurs nos lettres parisiennes
mmJi,i oublierons, chaque jour- désormais
If iTifi tiendront au courant [des dessous
tsfta» [secrets de la politique et des df-

idI*earauteur, qui signe UN PARISIEN est
fris au courant de tout ce qni.se passe dans
1rs ministères' et les ambassades et nos lec-
teurs auront, grâce à lui, Ui primeur de
tons les faits de politique générale qui peu-
cent les intéresser.

BULLETIN DP JOUR:
(Pur téléphone) .

M..Vîger à Limoges-.''.

M. "Viger, ministre de l'agriculture, ac-
compagné de M. Teisscr'and, conseiller I
d'état, 'directeur de l'agriculture et de M. :
Dabot, chef adjoint du cabinet, partira sa- ;
inedi matin pour Limoges, afin de visiter le j
concours spécial de la race limousine.- -* ;

Il recevra les autorités à la Préfecture a -
4 heures.

Le dimanche matin il visitera le concours;
dans, l'après-midi, il présidera à la dis tribu-
lion des récompenses.

Le soir il- assistera au banquet donne par
la municipalité. '';.]'.

Le retour à Paris aura heu -lundi matin.

Mos't'du généra! Frits'çh-Leng

Le gouverneur général de l'Algérie a in-
formé le ministre de la guerre du décès,
après quelques jours de maladie, du gêné
rai de brigade Frit'sçlï-Leng. ./

Cet ofheicr générai venait d'être .propose
pour divisionnaire.

Sa mort sera très vivement- ressentie en •.
Alsace, notamment à Cohnar où sa famille
jouit de M meilleure considération.

Sur mer»

Le vapeur Rhône de la Compagnie de
Navigation mixte ayant touché sur une ro-
che, dans son voyage de Kotonou â Mai1-;
seillc a été échoué dans la baie Bcreby sans
«accident de personnes. ; } .

On espère pouvoir renflouer le navire.

Notre Ambassadeur à Londres

Bien que le compte rendu du Conseil des
ministres porte que le président de la Ré-
publique a signé un. décret nommant M. de
Courcei ambassadeur à Londres en rempla-
cement de M. De.crais, le Journal dit que
l'on s'est trop hâté d'annoncer le départ de
M. de Courcei.' Celui-ci. serait fort indécis
et son indécision viendrait de ce que la ba-
ronne désirerait restera Paris alin de sur-
veiller déplus près l'éducation de ses. çn- .
fants. - - '

Le Journal ajoute : « Comme on le voit,
rien n'est encore définitif dans; le choix,' de
celui qui doit succéder à M. Decrais.

...'..• ... - . IUL Pingault

Il y a eu vendredi au parquet une réu-
nion de magistrats pour déterminer la: si-
tuation exacte de M. Pingault au point de
vue 'de la vérification du délit qui lui est
Fcnroçhè,- .

îïTi.eifet t îë parquet cherche le moyen do
poursuivre le courtier assermenté, niais né
sait encore sous quelle inculpation il est
tombé.

Y a-t-il abus de confiance réel, détourne-
ment de fonds, ou résulte-t-il de l'ensemble
des faits, de la mise en scène et des allé-
gations mensongères de M. Pingault, les
les éléments suffisants pour lui appliquer
l'article 4o5 du Code pénal, qui punit l'es-
croquerie ?

La mise en liberté de M. Pingault n'est :

que provisoire.
A la suite de la réunion tenue vendredi

soir, à la Bourse du commerce, le syndicat
des'couftiers, assermentés a rayé de son
tableau M. Pingault. Celui-ci a fait face à la
liquidation du 5 courant, et la Bourse du
commerce a repris sa physionomie habi-
tuelle. .

Les travaux de ta Basse-Seine

Le ministre de la marine et celui des tra-
vaux publics sont arrivés vendredi matin
à IO heures, à Rouen, point de départ de
leur voyage pour l'examen sur place des
questions intéressant le projet des grands
travaux de la Basse-Seine et du Havre.

MM. Félix Faure et Barthou se sont
aussitôt embarqués à bord du Baliseur, au
ponton des bateaux-omnibus, et se sont
rendus d'abord à la Petite- Seine; à n h. i/a
fis _ entraient dans le bassin à pétrole?,
visitaient rapidement les établissements
fJcntscht, Fenaille-Dcspaux, et les chan-
tiers de construction maritime Laporte
et O. A midi et demie, les ministres étaient
de retour au ponton des bateaux-omnibus
et ils s'embarquaient sur VAngustin-Nor
mand à destination du Havre; le déjeuner
a eu lieu à bord du navire; l'arrivée au
Havre aura lieu à 5 heures de l'après-midi;
te ministre des travaux publics descendra
cftez M. Félix Faure où un déjeuner lui
sera offert.

Les emptoyés des chemins de fer •

4ës oi^ • s6ancc <ïu congrès international
1er a fts S? et employés des chemins de
des <ïïu.Le5ue vendredi sous la présidence
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La guerre Sine-Japoaaise

Quatre navires japonais ont été signalés
entre Ningpoo et Shusan.

• Les chinois n'ont pas évacué la Corée et
les japonais n'ont pas franelù la rivière de

Le ministre d'Italie aurait obtenu du gou-
vernement japonais la promesse que la
flotte japonaise ne ferait aucune démons-
tration hostile contre Shangaï. _

Les navires de guerre anglais qui iront
renforcer l'escadre anglaise en Chme sont:
IcSt-Georgcs, 7.350 tonnes, armé de deux
canons de aa tonnes et de 22 autres canons
de différentes grandeur ;. V'Môlàs, 3(>oo ton-
nes, armé de 10 canons; le Pigeon et le
Redbreast.

Ces différents navires portent a bord
io3o marins. '.

Les navires allemands qui se trouvaient
à Yokohama ont reçu l'ordre de croiser
vers les ports du. nord de la Chine.

On confirme, de Londres, le bruit qui a
couru en bourse ct d'après lequel les né-
gociations pour un emprunt chinois seraient
poursuivies.

Escadres étrangères à Touion

Gomme nous l'avions annoncé il y a déjà
quelque temps, une escadre américaine,
commandée par un contre-amiral et compo-
sée de quatre navires, arrivera prochaine-
ment à Toulon, venant de Chicago. Cette
force navale, qui se trouve mouillée en
partie à Lisbonne, opérera son ralliement
à Gibraltar avant de se diriger sur notre
rade.. . :,-.,..

Vers la même époque que l'escadre amé-
ricaine, la flottille russe, en ce moment à
Brest, arrivera à Toulon ]>our y séjourner
quelque temps. Il est probable que des fê-
tes seront organisées en l'honneur des re-
présentants des deux* marines.

France et Angleterre

Le Times reconnaît la parfaite correction
de*s organes influents de la presse française
sur la guerre sino-japonaise.

; 11 -félicite le Temps, les Débats, le Figaro
de l'attitude qu'ils ont gardée.

11 était certain, ajoute le journal de la
cité, que la question à débattre était rela-
tive aux affaires de l'Extrême-Orient et
notamment à la situation des étrangers en
Chine.

Bien que les résolutions prises par le
gouvernement, n'aient pas été communi-
quées, on peut dire qu'il a été décidé qu'un
renfort naval serait envoyé dans les mers
de Chine, mais ce renfort n'aura pas assez
d'importance pour éveiller les susceptibili-
tés des puissances.

On ne saurait mettre en doute la bonne
foi du gouvernement chinois, ajoute le Ti-
mes, m son désir d'assurer la protection des
étrangers, mais il est invraisemblable qu'il
puisse faire le nécessaire, étant donné que
la presque totalité de ses troupes sont en
dehors de Pékin.,

Le Vaccin anti-diphtérique

Le ministre de l'intérieur hongrois, M.
ïlieronymi, a alloué sur les fonds de l'Etat

;}0é îtôriûs à 1 ûôpitai des Enfants de Buda-
pest pour l'acquisition du vaccin anti-
diphtérique.

Les essais de traitement pour ce vaccin
ont déjà commencé sur une vaste échelle;
le ministre à en outre désigné quatre spé-
cialistes pour se rendre aux frais de l'Etat
en Allemagne et en France afin d'étudier
le mode de préparation de ce vaccin.

Relations Franco-Allemandes

L'empereur Guillaume vient d'ordonner
au général commandant la brigade de Mu-
lhouse de rechercher les noms des soldats
qui fraternisèrent avec des soldats français
au col de la Sthlucht et de leur exprimer
toute la satisfaction impériale pour leur
façon d'agir dans la circonstance.

Emprunt Espagnol

M. Sagasta, ministre des Finances d'Es-
pagne, a déclaré qu'il présenterait aux
Cortès.un projet n'emprunt garanti par les
recettes des tabacs.

Dans le budget, il assignera une somme
de 25 millions pour payer les intérêts et les
amortissements des nouveaux titres.

M. Sagasta considère que, de cette façon,
la garantie des tabacs est sauve; cette ga-
rantie représente 90 millions et on n'a, en
réalité, besoin que de 20 millions.

M. Sagasta croit qu'il ne sera pas néces-
saire de proroger le fermage des tabacs.

Trésor Américain
La réserve d'or du trésor américain est

actuellement de 59,872,305 dollars.

Le Choléra en Europe

Statistique officielle de 'empire d'Alle-
magne :

: Du 24 septembre au Ier octobre, 24 cas de
choléra ont été- constatés dans la Prusse
Orientale.

llne dépêche de Madrid annonce que les
arrivages d'Alger sont soumis à "Une sur-
veillance de trois jours dans tous les ports
espagnols.

Les ambassadeurs de France à Rome

; On mande do Rome que l'ambassadeur
de France, M. Billot est parti pour Naples
0Ù.Ï1 va saluer M. Crispi.

, D'après la THbuna il sera de retour à
Rome le i5 courant.

M. Lefèvrc dé Béhainc, ambassadeur au
Vatican partira: alors en congé.

Contrairement aux précédents, c'est ce
defhier qui a été chargé de diriger, pendant
-l'absence de M.jBillot, l'ambassade près du
QuhïnaJ. I

La magistrature en Italie

Par décret royal, on vient de supprimer
en Italie un certain nombre de sièges près
des Cours et Tribunaux.

C'est en tout 4? fonctionnaires mis en
disponibilité et;ij»4oo fr. d'économisés.

Encore cette somme ne suffira-t-elle pas
pour les augmentations de traitement pro-
jetées.

Une affaire scandaleuse

' Une grosse et Scandaleuse affaire de détour,
netnent de mineures occupe en ce moment-,
ci fine partie dfcs agents du service de là
sûreté. Cinq aijrestations ont été opérées,
entre autres celle d'une mère infâme et celle
d'un individu qbi s'était fait passer pour un
haut fonctionnaire.

La presse ne s'en occupe pas en-
core, et pourtant jamais question plus
grave n'est venue menacer le com-
merce de transit de la vallée du Rhône
tout (entière, la prospérité de Lyon,
de Marseille , des chemins de fer
P.-L.-M., la fortune de la moitié de
la France.

Je veux parler du percement du
Simplon qui, projeté depuis long-
temps , vient d'entrer , en quelque
sorte, avec le vote récent du Conseil
fédéral Suisse, dans la période d'exé-
cution.  . . .

Depuis vingt-cinq ans, tout le com-
merce de l'Italie avec le nord-ouest se
faisait par le mont Cenis, et celui de
l'Europe occidentale ave« l'Orient
par Marseille et notre Compagnie
française de Paris à Lyon et à la Mé-
diterranée.

Les grands courants des voies fer-
rées, si l'on peut ainsi parler, ont été
déplacés à l'Orient par le percement
du Saint-Gothard et la construction
du réseau de lignes qui descendent
des Alpes Lépontiennes à la mer. a

Et voici qu'ils sont menacés de
suhir une évolution nouvelle par la j
fusion des deux Compagnies Suisses,
celle de la Suisse occidentale et du
Simplon avec celle du Jura-Bçrne- :
Lucerne qui forment un seul réseau
de 9^5 kilomètres, possédant tous les
débouchés des lignes suisses vers la <
France et se reliant directement à ;
Bâle avec les réseaux allemands.

Cette Compagnie nouvelle est as-
surée de l'appui matériel et moral du
gouvernement fédéral et il est évident
que la solution du problème de la
création d'un nouveau débouché vers
le sud est désormais mûre et que le
Simplon se percera, avec ou sans le
concours du gouvernement italien. '

Jusqu'en 1882, il n'existait entre le
mont Cenis, à l'ouest, et la ligne du
Brenner, à l'est, aucun moyen de
de franchir là haute barrière des
Alpes. Par conséquent la zone d'in-
fluence ou, pour mieux dire, le péri-
mètre d'attraction du mont Cenis
comprenait, "outre la France, la Suisse
tout entière ainsi que le réseau alle-
mand qui vient aboutir à Bâle.

Lorsque le tunnel du Saint-Gothard
fut livré à la circulation, il se produi-
sit un partage du transit et l'équilibre
s'établit bientôt après quelques se-
cousses par la création de deux zones
d'attraction bien marquées, l'une au
profit du mont Cenis, l'autre au profit
du Gothard.

La ligne de séparation de ces deux
zones part du port de Dieppe, près de
Rouen, suit le chemin de fer de Paris
a Troyes et à Gray ; puis se dirige. à
l'est vers Vesoul, Délie, descend sur
Bienne, Berne, Lueerne, Airolo, BeL
linzona, Novare, Alexandrie où elle
se replie de nouveau vers l'est pour
atteindre Plaisance et Bologne en sui-
vant l'ancienne voie Emilienne.

Tout ce qui est à l'est de cette ligne
sinueuse appartient au Saint-Gothard.

Tout ce qui est au sud-ouest appar-
tient au mont Cenis ou à Marseille,
dont l'attraction puissante est encore
aidée par la Compagnie P.-L.-M. qui
préfère réduire ses tarifs pour retenir
les marchandises suisses sur son pro-
pre réseau, de façon à rendre plus
avantageux pour elles de parcourir,
par exemple, fy]ï kilomètres de Ge-
nève à Marseille, plutôt que d'aller
s'embarquer à Gênes, à 462 kilomè-
tres seulement, mais sur lesquels il
n'y aurait que 203 kilomètres sur le
réseau français et '260- sur le réseau
italien;

D'autre part, îaCompagnieP.-L.-M. ,
se prévalant de la faculté accordée en
i8Sn à la Société, dite Victor-Emma-
nuel dont elle a pris là succession, de
surtaxer le parcours de Saint-Jean-de-
Maurienne à Modahe, à cause de la
pente considérable dé cette section, a

doublé les prix en i86©i lors de la
cession de la Savoie à la France, tan-
dis qu'au contraire, là Société des
chemins de fer de la Haute-Italie ob-
tenait du gouvernement italien l'abo-
lition de toute surtaxe sur la section
correspondante de Modatie à Busso-
leno.

Une pareille inégalité dans le trai-
tement dès marchandises sur les deux
versants des Alpes a soulevé des
plaintes très vives qui reçurent en
i8?5 une satisfaction partielle. La
surtaxe entre St-Jean-de-Maurienne et
Modane a été réduite à 5o 0/0 des
prix: de tarif et elle est encore en vi-
gueur aujourd'hui. .>..";)

. Il résalte de ce jeu dès tarifs, que
toutes les marchandise^ en prove-
nance de là Suisse française, Neuchâ-
tel-, Fnbourg, Sion, St-Maurice, Ve-

vey, Genève, etc., préfèrent se diri-

ger sur Marseille plutôt que sur Gê-
nes. ..-.'- -

Tout au contraire, la Compagnie
du St-Gotliard, désireuse de faire con-
currence au P.-L.-M. et d'attirer à
elle la plus grande partie du transit
de l'Europe du Nord, adopta des ta-
rifs réduits pour les marchandises
provenant des réseaux suisses et alle-
mands. Elle multiplia et accéléra les
trains de voyageurs et obtint ainsi un
trafic considérable.

Entre les deux grandes zones d'at-
traction des deux routes transalpines,
le percement du Simplon, déjà pro-
jeté par Cavour en' 1806, en créera
une troisième qui s'établira aux dé-
pens de l'une et de l'autre et au pro-
fit exclusif du port, de Gênes, au dé-
triment de celui de Marseille et du
réseau français.

A cette nouvelle route appartien-
dront d'abord les riches cantons de
de Fribourg, de Vaud et du Valais,
resserrés entre le Jura et les Alpes.

Au-delà, la zone d'attraction nou-
velle s'élargit rapidement en forme;
de vaste triangle dont la base au
nord, s'étendrait de Nantes à Lille,
renfermant Paris dans son centré et
dont les deux côtés viendraient se,
réunir à Bréga, au pied du Simplon.

La ligne de séparation entre la
sphère d'influence de Simplon et celle
du St-Gothard part du port d'Osten-
de, sur la mer du Nord, descend par
Lille, Nancy, Délie, Berne,. Lausan-
ne, Bréga, Domo d'Ossela, Milan,
Plaisance et Bologne.

Celle entre le Simplon et le mont
Cenis part de Nantes, sur l'Atlanti-'
que, passe par Angers, Tours, Ne-
vers, Châlons, Lons-le-Sàunier et
Lausanne, puis descend sur Gênes
par Turin, Cunes et Savone.

La superficie théorique de cette zone
est d'environgSjObo kilomètres carrés.
Mais en pratique, elle serait beaucoup
plus vaste, car il faut tenir grand
'compte de la hauteur du passage des
Alpes. Or le tunnel du Simplon ne
serait percé qu'à 700 mètres au-des-
sus du niveau de la mer, tandis que
le Gothard esta 1.154 mètres et le
mont Cenis à i,338.

La Compagnie du Simplon pourra
donc consentir des réductions de ta-
rifs considérables, ses frais de trac-
tion étant beaucoup moins élevés que
ceux de ses deux concurrentes.

De deux choses l'une : ou bien le
Simplon enlèvera à ses deux voisines
une bonne partie de leur trafic ; ou
bien ces dernières devront consentir
des réductions de tarif qui favorise-
ront dans une large mesure le déve-
loppement des échanges du commer- j
ce entre l'Italie et les pays cis alpins.

Mais il est plus que probable que
c'est la seconde de ces deux solutions
qui sera choisie et les mesures à
prendre pour retenir le transit sur les
lignes françaises doivent être d'ores
et déjà l'un des gros soucis des admi-
nistrateurs du P.-L.-M. Par le Simplon
il n'y aura plus que 421 kilomètres
de Lauzanne à Gênes, au lieu de 53i
de Lauzanne à Marseille.

Non seulement la Compagnie P.-
L.-M. se trouve directement intéres-
sée à préparer un plan et les mesures
de déiènse nécessaires ; mais on peut
dire que toute la vallée du Rhône y
a un égal intérêt, en premier lieu
Lyon et par dessus tout Marseille.
| Parmi ces mesures de défense, à
«oté et au-dessus même des remanie-
ments de tarifs, des augmentations du
confortable et de la vitesse des trains,
doivent se placer, les questions de na-
vigation intérieure, d'amélioration du
Rhône et surtout de la création du
canal d'Arles à Marseille.

C'est là une oeuvre de longue ha-
leine à laquelle il est urgent de s'at-
teler et dont le premier coup de pio-
che devrait être donné, si on ne veut
se laisser pevancer lamentablement,
en même temps qu'éclatera le pre-
mier coup de mine dans les flancs du
Simplon.

P. FOPSI.

Lettre prisienne
J -...-. ..n >. , panSj rt octobre.

L'alerte a été cîiadâe,
" L'annonce que le niinistère anglais
était convoqué d'urgence pendant que
beaucoup de ministres faisaient l'école
buissonnière ct autres, a fait croire à
quelque résolution grave sur Madagas-
car, t -,
- M. Le Myre dé Vilers n'était pas en-
core amvé à Tamatavè et M. de Cour-
fcel n'était pas encore parti de Paris, il
jetait bien évident que lo gouvernement
anglais n'avait pas de décisions à pren-
dre pour des événements qui ne se sont
pas «ncore produits. Oncroit que l'expé-

dition se fera, mais on ne sait rien de
certain et on ne sait pas quelles ins-
tructions M. de Gourccl portera à Lon-
dres.

; L'alarme est donc injustifiée. Mais il
est vrai qu'à Londres on se préoccupe
beaucoup de Madagascar. Le protecto-
rat reconnu eh 1890 par le gouverne-
ment anglais n'était qu'un mot, la
France |représentait Madagascar dans
les rapports internationaux, c'était tout.

Le gouvernement anglais prétend exa-
miner si un changement de la manière
d'être du protectorat, tel qu'il a été re-
connu en 1890, peut modifier les enga-
gements qu'il a pris 5. et s'il ne doit pas
prendre des compensations avec des ga-
ranties par Madagascar dans les mains
de la Pranee, peut devenir une ba«e
d'opération importante dans l'Océan
Indien.

On ne pense pas que le ministère an-
glais ait pris dès maintenant des résolu-
tions fermes. 11 a plutôt voulu donner
un avertissement de celles qu'il pour-
rait prendre et de son évolution com-
plète vers la Triple alliance.

On m'assure que M. de Courcei rece-
vra des instructions très conciliantes,
mais dont la base serait l'évacuation de
l'Egypte.

Là est le nœud de la question ou
mieux des questions.

Si l'Angleterre adhère à une confé-
renca internationale sur l'Egypte, la
question de Madagascar sera résolue en
garantissant la situation des Anglais
dans l'île si l'Angleterre se reluso à
tout .-compromis, la question sera grande
car alors c'est la France qui voudra une
"compensation en prenant Madagascar.
Et alors, gare aux mugissements de
JohnBuîll

Pour le moment donc, tout se borne
à dés manoeuvres diplomatiques.

Les ministres se sont réunis aujour-
d'hui avant le départ de M. de Courcei,
afin que dans les instructions qu'on pré-
pare, au ministère, on tienne compte des
intentions anglaises.

Toute supposition au-delà serait inex-
acte. Cela ne veut pas dire que la situa-
tion ne soit pas rendue, mais la rupture
n'est pas imminente.

Et le temps est un grand calmant.

UN PARISIEN.

OIE VISITE AUX SOiERIES
Les- soieries lyonnaises ont une re-

nommée universelle, renommée ancienne
autant qu'incontestée ; elles doivent
leur supériorité aux qualités éminem-
ment créatrices et à l'esprit d'initiative
des fabricants lyonnais, qui sont cons-
tamment sur la brèche pour composer
de nouveaux genres et satisfaire ainsi
aux exigences et aux besoins toujours
renouvelés de cette capricieuse déesse
qu'ort nomme la « Mode ».

Bien peu de personnes se doutent
quelle quantité de moyens, de petits
procédés, tous plus ingénieux les uns
que les autres, il faut employer, que
d'essais, que de tentatives il faut faire ;
pour arriver à créer quelque chose d'i-
nédit.

Nos fabricants excellent dans cet art
difficile * ils sont d'ailleurs supérieure-
ment secondés dans cette recherche de
la« Nouveauté » par les tisseurs lyon-
nais, chez lesquels se sont perpétuées
d'excellentes traditions d'habileté, de
goût ct de soins.

Avec de tels éléments, on ne peut pas
s'étonner de. rencontrer tant de merveil-
les réunies à l'Exposition dans les trois
grands salons où sont-" exposées les
« Soieries de Lyon »,

Organisateurs et exposants ont fait
dignement les choses, et c'est dans de
luxueuses vitrines que s'étalent tous les
produits fabriqués de eette grande in-
dustrie.

Il serait extrêmement difficile d'énu-
mérer tous les tissus exposés ; tous les
articles sont représentes, aussi bien les
genres classiques que lés genres les plus
fantaisistes. :

Quelques vitrines sont occupées par
les pièces d'un seul fabricant, mais la
plupart sont garnies collectivement par
des genres divers appartenant à plu-"

' sïéurs négociants.
Cette dernière méthode a l'avantage

de grouper d'une façon harmonieuse des
articles ayant une destination absolu-
ment différente ;; c'est ainsi cpie l'on
peut voirie bas de la victrïne garni de
peluché pendant que le foùd est tendu
dé grands lainpàs brochés; ou lancés,
formant des panneaux ayant jusqu'à un
mètre quarante de hauteur: et quelque-
fois '..'même davantage ; d'autrefois le
lampas est remplacé par de la brocatelle
ou bien par de magnifiques velours cise-
lés, dits de «Gènes »; enfin le milieu
de la victrine reçoit ensuite des damas
brochés, des moires antiques ou françai-
ses, des pëkins; des taffetas^ des satins,
des glacés, dés imprimés et une quan-
tité d'autres1 « armures » -/[parfois des
dentelles sont jetées d'une façon artisti-
que sur ces étoiles soyeuses: et en font
encore ressortir davantage jles beautés,

Naturellement les pièces ;ont été dis-
posées dé façon à faire valoir autant que
possible les meilleure effets du tissu;
tantôt elles s'offrent à l'œil en forme
d'éventail ; tantôt elles sont admirable-
ment drapées et tiennent la vitrine du
haut en bas; c'est une riehe$se mouïe de
Couleurs aux toris harmonieux ; aucunes
he se heurtent, elles se coniplètent les
unes et les autres de la manière la plus

'''parfaite. ;.; i
Que ces vitrines soient. wes de jouiy

par un beau soleil dont les rayons sont

tamises par le velours tendu au- dessus
des salons, ou bien qu'on les admire la
nuit, aux reflets de la lumière électrique
elles sont tout aussi belles et attirent

constamment le flot des visiteurs, pour
la plupart desquels, elles constituent
évidemment le « clou » de l'Exposi-
tion. .

Aussi ces salons sont toujours encom-
brés d'une foule émerveillée qui ne mé-
nage pas ses exclamations bienveillan-
tes ; à chaque instant on entend : «Oh !
Voyez donc la belle robe! » — ou bien

 — « Quel magnifique velours! iU,' Tou-
tes ces brillantes soieries charment
ceux qui les regardent, les dames sur-
tout, qui ne se décident qu'avec peine
a les quitter ; aussi il est bien permis
de croire que plus d'une d'elles pendant
le temps qu'elles mettent à faire cette
visite doivent pêcher plusieurs fois
par... envie.

Nous avons particulièrement remar-
que les étoiles exposées par MM. Poucet
perc et fils, de grands damas brochés;
il y a surtout un dessin paysage genrô
japonais, qui est tout à fait réussi; MM.
Chavent père et fils, ont également de

< beaux dessins, un superbe panier tenu
par des dentelles attire surtout les re-
gards ; la maison J. Béraud et C>, nous
montre un damas pour robe, dont ie des-
sin représente des pâquerettes, elles sont
supérieurement rendues ; nous pouvons
en dire autant d'un velours fond faille
avec un semé de pensées de toutes nuan-
ces, on croirait voir une corbeille de
fleurs dans les parterres du pare de la
Tête-d'Or; M. J.-A. Henry expose de
magnifiques chasubles or et argent, c'esï
eette maison qui a tissé le drapeau russe
que la presse lyonnaise et régionale offre
au ezar, inutile de dire que ce beau spé-
cimen de la fabrication lyonnaise," est
justement apprécié ; les petits-fil» de J.
C. Bonnet ont une simple vitrine, lem
dessin représentant un vol d'hirondelles
est particulièrement admiré.

Dans le genre ameublements, nous
pouvons citer les maisons Piotet ct Ro-
que, Mathevon et Bouvard, "A. îamy et
0%, dont les produits sont hors de pair.

: Nous, en passons,— et c'est le cas de
dire et des meilleurs, — mais il faut se
borner et nous nous promettons Bien d'y
revenir, lorsque nous jetterons un coup
d'œil d'ensemble sur la situation et les
progrès delà soierie qui 'ressorteat de
cette exposition. :

' tes lelaliiis FraiicD-Sipm

On nous ûcrit de Genève :

Plus que jamais ici on se préoccupe dé
l'urgence de négociations nouvelles',

La propagande étrangère a. déjà j)roduit
ses nuits, fous les tailleurs de Genève
s'approvisionnaient jadis en France à TourK
coing ou à Roubaix.

Ils s'approvisionnent maintenant en Bel-
gique,

Les raffineries françaises exportaient en
Suisse pour huit millions. Elles n'y- font
plus que 5oo.ooo fr. d'affaires.

Ce sont les raffineries d'Autriche et d'Al-
lemagne qui ont accaparé ce commerco.•..; ,

Aujourd'hui, la plus , grande partie .du'
mal peut être réparée. Bientôt il sera: trop
tard. - :., ...  > .;

M. Dubicf, député de Mâeon, notrc ; colla*
borateur, est ici depuis deux jours, ehejs
'Ml Favon, député de Genève, qui, viefime.
d'un grave accident de voiture à Maçon,
comme on sait, commence à entrer en con-
valescence. Les deux députés fraiseais et
suisse ont en de longues conférences qui,
on l'espère, aideront à" l'œuvre commune de
rapprochement.

. .ADHÉSIONS Al'UHION FRA'RgAÎSE
Pendant qu'en Suisse le mouvement s'ae

centue, en France, l'Union pour la reprise
des rapports commerciaux entre la France
ct la Suisse reçoit tous les jours de nouvel-
les adhésions.

Elle vient d'en recevoir une d'une impor-
tance capitale : celle de l'Association de la
Fabrique lyonnaise, qui déclare que le ré-
gime douanier actuel a fait le plus grandi
mal à l'industrie de la soierie.

. Non seulement nos exportations ont
baissé dans des proportions énormes, mais
le marché des soieries, dont Paris a été le
centre principal jusqu'en 1892, menace de
se déplacer au profit de Londres.,

: La chambre syndicale delà fabriqué lyon-
naise réclame de nouvelles négociations
avec la Suisse sur la base de concessions
mutuelles. Elle déclare nettement que s*
l'on : maintient avec intransige» nce la po-.
litique économique actuelle, nous sommes,
menacés d'une déchéance, gravé de la puis-
sance industrielle *ët 'commerciale de la.
France.

;, Nous croyons savoir qu'une . démarche
importante va être faite auprès du ministre

 des affaires, étrangéi-es et du ministre due
commerce par un grand nombre de chain-;
bres syndicales et d'associations commer-

-ciales. , i

Cette démarche décidera sans doute ië

f
ouvernement à ouvrir les yeux sur lès~
angérs de là situation actuelle. î

\ ; INFORMATIONS0

Les pHx de t|r> au canon

Une décision ministérielle porte : que les
réservistes et territoriaux, membres de so-
ciétés approuvées de tir au canon, pour-
ront, lorsqu'ils seront convoqués pour une
période d instruction, présenter les dîplû-

, mes qu'ils auront obtenus dans les concours
de tir de ces Sociétés.

Mention en sera faite sur le livret indivi-
duel, à la page destinée au tir et dans la
ease réservée aux distinctions honoriû-

- que*.-' ' - ! -'

Une émigr-ation en masse

Le paquebot Para est parti dimanche de
Gênes pour le Brésil, ayant à spn.bordla
population entière d'une dsniniune de 'fos^
case, soit 110 personnes.
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... Vôlçi, dans quelles circonstance a eu lieu
cette étrange .émigration;:

Tout lé territoire do cotte coiuuiuae, iwm-
.,' niée Càrpignano, appartenait à ua brave

propriétaire, très fcinié dé Ses fermiers.
Frappé par des revers de -fortune, il dût

Vendre ses biens et partit pour l'Améri-
que.

Mais les fermiers, redoutant de n'être
pas 'aussi bien traités par le nouvel acquêt
reur et regrettant — chose rare — leur
ancien propriétaire, résolurent de le suivre
en masse en Amérique.

Le curé a accompagné jusqu'à Cônes ses
paroissiens et leur a célébré la nicsso avant
leur embarquement, dans l'église de Saint-»

Jean-du-Pré.

Un singulier anarchiste

Auguste Devove, ouvrier cordonnier, qui
a comparu vendredi, devant la 8e Chambre
correctionnelle de Paris, ayant un certain
jour grand besoin, d'argent, écrivit au di-j
recteur des magasins du Louvre une lettre
au nom du comité anarchiste, lui deman-
dant de lui envoyer la somme dé 10.000 frj
à un endroit qu'il indiquait. Devove fut ar.n
rêté au moment où il attendait au pied dq
l'arbre la somme qu'il avait demandée.

A l'audience, il a affirmé qu'il n'était pas
du tout anarchiste ; mais il a dû reconnaî-
tre qu'il était l'auteur de la lettre adressée
au directeur des magasins du Louvre. ,, j

Il a été condamné à deux ans de prison.

Les concerts militaires

On examine en ce moment au ministère
de la guerre le moyen de donner satisfac^
tion aux doléances des municipalités dé-;
partementales au sujet des concerts publics
militaires, dont la suppression est rendue-
obligatoire pendant la moitié de l'année
par suite du renvoi de la classe et de libé-
rations supplémentaires.

On parle d'accorder aux jeunes gens qui
connaissent la musique la faculté de de-
vancer l'appel en choisissant leur régiment,
afin do maintenir au corps un contingent
de musiciens suffisamment exercés et,
d'autre part, de combler les vides an^
auels.

Peut-être môme ce projet fera-t-il l'objet
i'une décision prochaine.

La passion du Jeu

Un mandat d'amener a été lancé contre
un commis d'économat du lycée Malherbe,
à Caen, qui, du 25 août aux premiers jours
de septembre, aurait commis des détour-
nements s'éievant à près de ^.000 francs,
pour faire face à des dettes de jeu contrac-
tées, assure-t-on, dans les casinos de sta-
tions de bains de mer,

La délégation de la marine

Les membres de la délégation extra par-:
lementaire.de la marine, réunis à 9 heures
dans leurs bureaux à Brest, ont fait deman-
der au vice-amiral Besnard, préfet mariti-i
me, de se rendre auprès d'eux. La déposi-f
tion a duré toute la matinée de vendredi, j

Le canal des Deux-Wiers

M. Germain, ingénieur hydrographe eh
chef, remplace M. Clément, directeur des;
constructions navales dans la commission
technique du canal des Deux-Mers. •

À la légation du Japon

Nous apprenons que le lieutenant-colonel;
Ïkéda-Shôské, attaché militaire à la léga-|
tion du Japon à Paris, et le capitaine de;
vaisseau Ums-Sotoki, attaché naval, ont;
été rappelés par leur gouvernement, qui se

.propose d'utiliser leurs services dans le'
« conflit actuel avec la Chine.

L'escadre anglaise

On sait que l'amirauté anglaise va ren-
fenforcer son escadre des mers de Chine.1

Actuellement cette escadre se compose des ;
navires suivants : cuirassé Centurion ;\
croiseur cuirassé Undaunted ; croiseurs!
Léander, Mercury, Severn, Daphné, Caro-
line ,- croiseurs torpilleurs Archer et Por-
poise ; cannonières d'ïrebrcmd , Linnel J
Peàeock, Flover, Rattler, Redpote et Swift ;\
yacht aviso A lacroty, soit en tout dix-sept; :

navires de guerre.

Les ministres anglais

On assure de source autorisée que les:
ministres anglais y compris lord Rosebery' ]
Vont regagner leur villégiature respective :

> dès aujourd'hui et qu'ils ne se réuniront! ,
plus avant le conseil, qui doit avoir lieu à j
Balmoral à la fin du mois pour signer un ! \
nouveau décret de prorogation du Parle-;'
suent.

Sans la marine

Le capitaine de vaisseau de Jonquières; j
est désigné pour commander le Bouvinesx
qui entrera en armement -pour essai, à; l
Toulon, le i5.

Congrès socialiste à Berlin

Il faut s'attendre à de violentes discus-;
-sions au congrès socialiste qui se réunira i
le 20 octobre à Francfort-sur-le-Mein ; le
triumvirat Beb'el, Singer, et Liebnecht sera
vivement attaqué par les -socialistes intran- !

sigeants ; le parti socialiste bavarois sur- :
tout, que dirigent MM. de Wolmar et Gril- ;
lenberger, a, dans une réunion à Munich,: i
manifesté son opposition au -comité direc- :
teur de Berlin ; si une scission ne se pro- : I
duit pas dans le parti, il est certain cepen- ; ]
dant que l'autorité du triumvirat berlinois j :
sera fortement battue en brèche.

H —a^»—— r-

LA DISCUSSION DU BUDGETS

La commission du budget se réunit lundi :
prochain 8 octobre, pour reprendre ses tra- ;.
vaux interrompus depuis le 3i juillet.

Du 8 an a3 octobre, elle aura quinze jours ; j
pour terminer sa tâche. On pense que ce ; :
délai sera suffisant pour qu'eue puisse ar-
rêter toutes ses conclusions ct les déposer ;
dès l'ouverture de la session.

Elle a examiné les dépenses de la plupart ;
des ministères : notamment les cultes, les j;
affaires étrangères, la justice, l'intérieur,
les beaux-arts, la guerre, la marine, le corn- ;
merce, l'agriculture, les postes et télégra-
phes.

Elle a encore à examiner les finances, les ;
colonies, les protectorats, le service péni- !
tentiaire, l'Algérie, l'instruction publique, j
tes travaux publics et les conventions et :
garanties d'intérêt.

Elle aura ensuite à discuter l'ensemble
de la situation financière et à statuer sur
les moyens nouveaux proposés par le ;

ministre des finances pour équilibrer le
budget.

Enfin elle aura à examiner le projet de i
loi sur les droits de succession et celui sur |
la réforme de l'impôt des boissons qui, »
quoique présemés en dehors du budget, se '
rattachent étroitement à ce dernier.

Il est probable que la commission dépo-
sera dans les premiers jours de la rentrée
son rapport général, et ceux des rapports '.
particuliers des ministères qui n'ont pas pu :
être déposés avant les vacances.

Il faudra laisser le temps nécessaire à :

l'impression de oes documents et ensuite
un délai de quelques jours pour .permettre
aux députés d'en prendre connaissance.

Cet intervalle sera sans doute mis à pro- ;

fil par la Chambre pour discuter les nom- ;
breuses interpellations qui sont annon- !
cées. . J

De la sorte, la discussion du budget i
pourrait commencer à. la Chambre le lundi i
5 novembre, étant donné que la fête de la ;
Toussaint tombe, un jeudi et que, selon i
toutes vraisemblances, la Chambre ne sié- ,
#erft sas du i cr au 3 aoveaobre.'

Le président de la République a reçd
vendredi matin : MM. Blanc, préfet hono-
raire; Jorrier, préfet des Hautes-Pyrénées;
le préfet de la Loire; Berniquet, préfet dé
la Gironde; le préfet de Vaucluse,; Granet,
préfet des Côtes-dn-Nord ; M. le courte de
Monthslon, ministre plénipotentiaire ; les
vice-amiraux lîrôwn-de-Colstoim et Vignes;
MM. Bruneau, secrétaire-général de la pré-
fecture de la Seine ; Lagarde, gouverneur
d'Obock ; Laurent, président du conseil de
prélecture de la Seine ; Terquiay, Galmels
et Martin, membres de l'Union syndicale
des cochers de la Seine.

Le bruit court que le président de la Ré- ]
publique adressera un message aux Gham- ;
bres ; jusqu'à présent ce bruit n'est pas ]
confirmé, néanmoins dans les cercles polili- i
ques on s'entretient beaucoup de cette ;
éventualité : les uns soutenant la nécessité ]
de faire intervenir M. le président de la Ré-
publique pour mettre fin à l'anarchie parle-
mentaire, les autres taxant cette, attitude
d'incorrecte et coufraire aux règles éta-
blies par la Constitution.

A l'Elysée où nous avons cherché la corn
firmation de cette nouvelle, on observe la
plus grande réserve.

Si on croit à certains bruits, il faut pré-
voir d'importantes modifications dans les
attributions du personnel composant la
maison militaire et la maison civile du pré-
sident de la République.

La Cnilttm le i; WilegMŒem
Le Journal des Débals dit que l'accepta-

tion par M. Waldeck-Rousseau delà candi-
dature sénatoriale dans la Loire sera aw
cueillie avec une grande satisfaction par
tous ceux qui ont gardé le souvenir du
rôle brillant et utile que M. Waldeck-Rous-
seau a rempli autrefois dans les Assemblées
parlementaires.

La distinction de son talent, ajoivle-t-il, la
fermeté de son caractère lui avaient attiré de
nombreuses sympathies, ce n'est pas sans re-
gret qu'on l'avait vu s'éloigner de la vie pu- ;
Inique et refuser pendant longtemps d'y ren-
trer. Il le refusait hier encore. Il a -fallu toute
l'insistance des républicains de la Loire pour J
le faire revenir sur sa détermination. Certes, a
on ne pourra pas accuser M. Waldeck-Rous- !

seau d avoir montré de l'impatience à revenir j
à la politique; on lui reprocherait plutôt, mal-- i
gré le succès qu'il a rencontré, de lui avoir j
témoigné un peu d'indifférence, pour lie pa« ï
dire de dédain. C'est une bonne inspiration j
qu'ont eue les républicains de la Loire d'aller j
le chercher, dans sa laborieuse retraite et de: l
l'en faire, sortir, malgré ses premières résis- l
tances. A quelque opinion politique qu'ils i
appartiennent, tous les partisans du gouverne- i
ment parlementaire doivent désirer le succès;
de la candidature de M. Waldeck-Rousseau,:
succès qui paraît d'ailleurs assuré. Nous
n'avons pas aujourd'hui dans nos Assemblées
un si grand nombre d'hommes de talent pour
laisser en dehors ceux qui en ont montré le
plus..

L'élection de M. Waldeck-Rousseau sera1 j
saluée avec plaisir, même par ceux de ses; I
adversaires qui tiennent à l'eçlat de la tribune
et à la dignité des discussions.

i ii...|||im"'iiP' ' mm» ^——; ?

L3B3 C3 Z A. «.
On nous écrit de Saint-Pétersbourg :

« Le czar souffre d'une maladie qui peut
devenir très grave si on néglige dé la soii
gner ; quant à présent, elle n'offre aucun
danger.

«De temps à autre, l'empereur a des cw
ses qui le font souffrir horriblement ; mais
un négociant, atteint de la goutte a plus dé
raison à se retirer des affaires et à se pré-
parer à la mort que le czar, dont l'état de
santé ne doit inspirer aucune inquiétude.,
quoiqu'il ne soit pas aussi satisfaisant
qu'il y a six mois.

Je puis ajouter que beaucoup de mixùs-i
très de son gouvernement seraient heureux:
d'échanger leur force physique et leur santé:
avec celles de l'empereur.

Le séjour à Livadia ou à-Corfou 'le rêta- 1

blira complètement. Les bruits que l'on a
fait courir au sujet de la régence du ezare-
witch et du grand-duc Wladunir ne repo-

sent sur aucun fondement.
On ne peut voir là qu'une manœuvre de

bourse. D'autre part, nous pouvons affir-
mer de source absolument certaine, que lé
czar se rendra très probablement à Corfou,;
où il passera l'hiver.

Des ordres sont donnés pour t'installa-;
tion de l'empereur de Russie.

'.. — ; '-O". - ; — -

]M Écoles Irmalës OistlMriras
Le ministre de l'instruction publique vient;

d'adresser la circulaire suivante aux acée-l
teurs de l'Université de France :

« Au cours do la dernière année scolaire, |
quelques jeunes filles allemandes ou an-;
glaises ont été placées dans des .écoles nor-|
maies d'institutrices pour y donner, aux!

| professeurs qui en manifestaient le désir et
à toutes les élèves-maîtresses, un enseigne-:
ment pratiqué ie langue allemande ou
anglaise, et faire avec elles des exercices
de conversation.

« Cet essai a donné de très bons résultats;
et je me suis décidé à le généraliser dans ;
la mesure du possible aux conditions sui-
vantes, qui ne grèvent pas le budget de;
l'Etat et qui sont peu onéreuses pour les |
intéressées.

« Les jeunes filles étrangères qui accep-
teraient les fonctions de répétitrices de lan-
gues vivantes dans les écoles normales |
seraient traitées comme les .maîtresses in-:
ternes, c'est-à-dire auraient une chambre;
particulière, la nourriture,,des prestations!
suffisantes de chauffage et d'éclairage, à \
la condition de verser dans la caisse de-
l'école la somme de 400 francs pour les dix
mois de l'année scolaire, soit 40 francs par ;
mois.

« Elles auraient à consacrer chaque jour
une heure et demie ou deux heures au
maximum de leur temps à leur enseigne-
ment.

« Elles pourraient, en échange, pendant le j
reste de la journée, suivre lès eours -d-e-pé- !
dagogie, français, sciences ou lettres, à
leur choix ou vaquer à des occupations à ;

leur convenance, à la condition, toutefois,
de ne pas donner en dehors de l'école de le- ;

çons rétribuées.
« Je n'ai pas besoin d'ajouter que j'ai cru

devoir assurer que ces jeunes filles rece- .
vraient, de la pai<t des maîtresses et des ;
élèves, l'accueil le plus cordial et seraient
entourées de tous -les soins nécessaires.

«Ala suite d'une note parue dans lesjour-
. naux français et de différents articles pu-
bliés par la presse étrangère ,sur ce sujet,
j'ai reçu un certain nombre de demandés
auxquelles je suis prêt à donner suite.

« Je vous prie, monsieur le recteur, de
vouloir bien me faire connaître d'urgence ;
les écoles normales d'institutrices de votre
ressort qui seraient désireuses de recevoir
une jeune étrangère, .et qui pourraient dis-

 :

poser d'une chambre pour la loger. Dès
que j'aurai reçu ces renseignements, je
prendrai les mesures nécessaires pour leur
donner satisfaction, s'il est possible.

_, , ' n^ij (ft . ' .,—.

Les réservistes au .« clou »

n y a beaucoup de pleurs et de géufisse-
ments depuis quelques jours parmi les i
3w^-ï££S ct i cs l«"'itoria.ux des classes 1
«J80,' tS>yo--et 1869. -Bue avalauche de-deuk |

jours de prison s'eist abattue sur un «om-
bre énorme d'eaferfi eux, |0,ooo, dit-oà, qifi
sont obligés d'aller faire copnaiss»nce jdeujf
nuits durant gym les lits de «ïamp des

petits locaux,
Laloi e»tlaloi,et nous n'avons pas là

prétention de blâmer la mesure prise par
11: i>cernteuient» mais on peut tronwej des
circonstances atténuantes au gros crime
des réservistes dans i'insufûsance de l'affi-
chage. Les affiches qui demandaient d'aller
déposer les livrets ont une largeur dé
44 centimètres sur 33 de hauteur. C'est dire
qu'au milieu de l'océan de papier apposé
sur les murs, elles sont infinitésimales. Or,

I sait-on combien on en a apposé à Paris et
j dans la banlieue ? i5o — on a bien lu cent

cinquante.
Dans ces conditions, il ne faut pas s'éton-

ner si nombre de pauvres diables ontécopé.
I Combien vont à leur bureau ou à leur ate-
i lier sans passer une seule fois devant une

affiche militaire ! 11 serait bon d'en aug-
menter le format, ainsi que le nombre et
de choisir judicieusement les emplace-
ments, On placarderait quelques-unes de
ces affiches sur les kiosque des boulevards
que la précaution ne serait pas inutile.

Surtout, qu'on mette des titres attirant
l'œil; ce sont moins les dates qui doivent
être en vedette que les désignations de
classes et de catégories.

 .~mmSS&!l,"'t\t> un.. —— — — :

SOIERIES

Voici ce que l'on écrit de Lyon aux jour-
naux italiens sur la situation de notre
place :

Etoffes. — La semaine dernière, la dc-i
mande en étoffes classiques a sensiblement
diminué. Mais cette diminution n'a rien
d'anormal à cette époque et l'on considérait
au contraire comme extraordinaire la repri-

: . se d'août et de septembre.
Quant aux prix, ils restent stationnaires,

mais avec tendance ferme ; les détenteurs
sont très réservés et malgré le petit nom-
bre de demandes, ils croient à une reprise
sérieuse et prochaine, car les principales,
places de consommation en Europe, sont
lort peu approvisionnées.

On fonde toujours de grandes espérances
sur le marché américain, mais nous crai-
gnons qu'on y expédie des quantités qui
dépasseront les besoins. Il y aura là une

! grande difficulté pour soutenir les cours.
• A New-York, la demande s'est portée de

l préférence sur les étoiles pour garnitures,,'
pour doublures,, pour dessous, dans les
qualités inférieures.

Le satin, le merveilleux, le suran et les
taffetas noirs sont principalement deman-
dés. Les tramés-laine, bien que moins re-
cherchés, sont toujours en faveur.

On recherche pour Paris et Londres les
scintillantes , mais elles sont Tares et
les fabricants ont peu de confiance dans
leur avenir.

Les moires françaises noires font meil-
; leure contenance qu'on ne le eroyait ; l'An-

gleterre les demande encore assez active-
ment.

On se porte sur les velours -noirs et de
couleur, en qualités inférieures et moyennes,;
on croit que la saison sera très bonne pour
les velours et les peluches.

Lés foulards continuent à être très négli-
gés. Les nouvelles sont; toujours mau-
vaises.

Soies. — Les déchets diminuent, mais
on croit à une reprise prochaine, car la
fabrique n'a pas encore fait ses approvi-
sionnement pour l'exécution des ordres dom
nées en vue de la saison de printemps. Les
transactions opérées en août l'ont été pour
le compte des marchands de soie et des
i dateurs. ..J

Les prix sont en baisse. On a perd»
presque tout le terrain gagné en septem-
bre.

Chronique Locale
Bulletin Météorologique (5 h. soir)

Les basses pressions qui depuis plu'
sieurs jours existent sur le 'bassin de la
Méditerranée s'étendent vers le Nord JuSr
que vers la Suède ; le maximum principal
(i53 m/m) est sur le Nord de l'Italie.

Les pluies continuent par vent d'entre
N. et O.; elles deviennent plus fortes et
maintiennent la température basse (maxi-
mum -f- 140)-

La situation reste la même.
Aujourd'hui à Lyon, hauteur barométri-

que à 4 heures du soir, ^So"*/"". Pluie depuis
vingt-quatre .heures, 2m/m5.

Températures extrêmes: à l'ombre, mini-
mum 4- 9°2 J maximum 4- jjjfe à l'air libre,
minimum 4 8°,5; maximum + i3°.

Probable : Temps frais et pluvieux.

Nos feuilletons

Plusieurs lecteurs se sont plaint de ne
pouvoir découper certains de «os articles
de fond qui les intéressent sans sacrifier ie
feuilleton de la seconde page ou de ne pou-
voir conserver le feuilleton sans sacrifier
les dits articles.

Pour leur donner satisfaction, nous avons
pensé à faire .passer les deux feuilletons à
la 4e page où on les trouvera désormais, à
moins que les nécessités de la confection-
du journal ne nous obligent, de temps à!
autre, à les ramener transitoirement à l'in-
térieur.

De cette façon, les réclamants pourront
découper tout à leur aise les articles qu'ils
désirent conserver.

Bourses d'Agrégation

Le Journal officiel publie la liste des
bourses accordées aux candidats à l'agré-

gation. .
Des bourses de i,5oo francs pour l'année

I8Q4-O5 près la Faculté des lettres de Lyon
sont attribuées aux candidats à l'agréga-
tion dont les noms suivent : , '

Blanc, dont le père est instituteur à To«r-
non (Àrdèche); Perret, dontle père est garçon
de .magasin à Lyon.

MM. Ricci et Horluc, candidats à J'agréga-
tion sont nommés boursiers pour un an près
la faculté des lettres de Lyon.

Des bourses de i,5oo francs jpour l'année ;
1894-95 près la Faculté des sciences de
Lyon sont attribuées aux candidats dont les
noms suivent :

Pluçhery, dont le père est euMyateur ji-Guer-
reaux (Saône-el-Loire).

Bourion, dont le père est tailleur à Lagny
(Saône-et-Loire).

Le prix du blé

Le ministère de l'agriculture publie un
tableau indiquant le prix du quintal de blé
sur les principaux marchés de France et de
l'étranger, arrêté à la date du 21 septem-
bre 1894.

Nous en extrayons les xenseigaiemeiits
suivants :

Paris, 18.25 ; Lyon. IJ ; Dijon, *5.a5.
Berlin. 16.90; Londres, «4.90; feuxclles,

12; Odessa. i3-6o .et Chicago,, 10. si5.
De ce tableau, il ressort que le blé est

jpius cher àparis et à Lyon qu'à Berlin et
surtout à Ghieago, où il ne coûte que .i<s>.a5
le quintal, alors qu'il vaut 19 Jrancs dans
ia seconde ville .de France.

*,es Engagements volontaires

Plusieurs lecteurs nous ̂ demandent, au
s«jj«t --des, eugageateatSi voloa.taif.eiBj îft§£J

renseignements que nous nous cmpressoaa
i de leur donaer.

Les engagements de trois ans sont oui
 rcrls. depuis le 1" octobre conra*t,li raii
$on de cinq par régimeat et trois par bai
taillon (artHterie à pied, chasseurs à. pied»
etc., etc.)

I Le colonel da régiment dans lequel ils i
désirent contracter un engagement doit

être consulté au préalable et donner son
avis écrit.

1 Pour la cavalerie, comme dans tous les
; autres corps, les engagements sont reçus

d'une façon permanente pour quatre où
cinq ans. ....--: . ,

Voici quelles sont les pièces à fournir : !

i" Extrait de naissance ;
<i" Certificat it" 8 de bonnes vie et mœursj

délivré par le maire ;
3° Consentement des parents si le jeune

homme n'a pas vingt ans ;
' 4° extrait du casier judiciaire.

Nota. — Ces pièces ne doivent pas avoir
huit jours de date au jour de l'engage]

 ment.

Voirie municipale

Il fut un temps oh il y avait dans nos
rues plus d'eau que dans 'le Rhône. '

i Les cantonniers, armés de leurs lancesj
lançaient des jets continus pour nettoyer
nos grandes artères. ;

Nos pavés étaient aussi propres, aussi
: luisants que les carreaux d'une cuisine

: bourgeoise.
Depuis quelque temps, on laisse nos gran-

des voies de communication dans un état
1 de malpropreté qui les rendent impralica- !
S Mes aux piétons.

•On avsut soin de laver nos rues à grande
i eau pour enlever la boue, aujourd'hui «n la

laisse pour montrer aux nombreux élran-
| gers qui circulent à travers Lyon, le spee-
, tacle d'une ville mal entretenue par une

.voirie qui économise l'eau du Rhône, sand
diminuer les frais d'entretien qui lin sont

S alloués.

Découvrez-vous !

Un sieur P..., tisseur, avait à répondre,
I jeudi matin, devant le Tribunal de simple; !

police, d'une simple contravention.
Malgré les objurgations du président,

' P... n'a jamais voulu se découvrir.
| Le Tribunal a prouvé à P.. . qu'il n'était !
î pas né « coiffé » en le condamnant à trois
| jours de prison et 10 fr. d'amende sur les
! réquisitions de M. Jacquot, commissaire ;
! de police, faisant fonctions de ministère pu- j
I blic.

' FAITS DO JOUB . ;
Lss chiens enragés.— Décidémentles chiens

enragés l'ont des leurs. !
n On enfant de 14 ans, le jeune Ortet, demeu-
à'ant chez sa mère., rue de 15o)inel, %, a été
mordu à la jambe droite par le molosse de
M. Ghatelet, débitant, rue Dunôir, 93.

- On a cautérisé la plaie qui est peu grave,
niais .qui aurait pu le devenir.

Quant au chien il passera à la visite de l'éco-
le vétérinaire.

Trois chevaux è la Jois. — L'omnibus faisant
le service du pont la Feuillée a l'exposition a'
été arrêté dans sa marche rapide, par la chute
de ses trois chevaux qui ont mis leurs douze
fers en l'air.

L'accident est arrivé place des Terreaux en
' lace de l'Hôtel-de-Ville.

C'est le pavé en bois trop glissant par les
temps de pluie, qui liquident les ingrédients
dont ils sont infectés qui a été cause de l'acci-
dent.

La voilure a du être conduite chez un car- ;
rosier pour la réparation de ses brancards et j
f es Chevaux ont dû être emmenés à l'écurie j
pour les remettre de l'émotion de leur triple ;
chute.

Quant au rassemblemeiït occasionné par cet '•
•événement, il a été tellement considérable
qu'on a cru à une émeute.

One «Idylle interrompue. — Deux voyageurs
étaient attablés à la porte du café Grtiber,
place des Terreaux, en compagnie de deux
jeunes personnes qu'ils avaient invitées.

Tout à coup, l'une d'elles, prise d'une crise
de nerfs, se mit à crier : llaman ! maman 1
mais d'une voix "tellement perçante que des :
quatre coins.de la place des ïerreaux la foule
accourut, croyant à un assassinat.

•&a ne pouvait la maintenir, quand un de j
nos collaborateurs, attiré par les cris et -taillé >
«n hercule, procéda à l'enlèvement de Proser-
pime et la transporta à la pharmaeie Dalloz.

i©n lui lit absorber quelcrues gouttes d'éther,
pendant que notre ami lui frictionnait les
tempes avec du vinaigre.

Remise en état de se rendre citez elle, elle
demanda en grâce que sa mère n'en sût rien.
C'est pour cela que nous lui avons donné le
nom de Proserpine. \

Pris sous une pierre. — Le sieur Petitjacque
était employé à déplacer une énorme pierre

'.destinée à une maison en construction dans la
rue des Remparls-d'Ainay, quand, par une
(fausse manœuvre, la pierre lui «st tombée sur
la jambe droite qui a été fracturée.

Il a été atteint aussi dans d'autres parties du
corps qui ont été contusionnées.

.11 a été transporté à l'hôpital par ses cama-
rades et admis d'urgence.

Incendie. — Commencement d'incendie s'est
déclaré chemin des Culattes, dans l'épicerie
Yernay.

Le feu avait pris dans une soupente pendant
que Mme V-ernay nettoyait les meubles avec j
du pétrole.

Le sieur Perrat, plâtrier, qui demeure dans
la même maison, a été assez heureux pour j
éteindre le l'eu et sauver un enfant de deux j
ans qui aurait fatalement péri dans les fiam- ;
mes. •

IJCS dégâts sont couverts par une assurance, j
Quant au sauveteur, nous sommes heureux de ;
le nommer.

Vol audacieux. — M"' de f?+ demeurant rue j
Martin, 5, arrivait de la campagne à huit heu-; î
res du soir.

Elle avait laissé dans l'allée un panier con-
tenant un costume complet et différents effets
de lingerie.

Quand elle redescendit de chez elle pour
prendre son panier, elle fut désagréablement
surprise tie ne pas les retrouver.

Quelque pisteur peu délicat qui suive au
trot les voitures contenant des voyageurs avec
leurs valises ou des paquets a dû opérer ee -
.trop facile déménagement.

Tombé dans un égoùt — Le docteur L., tin
de nos praticiens les plus distingués, a eu les
distractions de l'astrologue de la fable ; il est j
tombé dans la bouche d-un égoût qu'on avait j
oublié de fermer et qui se trouve à gauche du
.hangar des machines à vapeur de l'Bxposi- ] 1
tion.

III s'est fait une légère égratignure au n«z et j
aine,contusion au genou gauche.

11 était accompagné d'uii agent du service j
médical où il s'est naturellement panse lui- :
fflème.

Le gardien s'est ensuite transporte sur le ,
lieu de l'accident où il a trouvé la bouche d é- ;
goût fermée.

C'était trop tard pour notre sympathique ,
docteur, niais assez tôt pour empêcher une j
nouvelle chute.

Insulte à la magistrature. — M. le commis- j
eaire du gouvernement auprès du tribunal de 1
simple police a l'ait arrêter le sieur 'Poméoo,
tisseur, qui a refusé de se découvrir devant
•le i.ribunail.

Il a été condamné séance tenante à 10 francs
d'amende et 3 jours de prison,

Les Sports
1

SOCIETE DES TIREURS DU RHONE

Demain dimanche 7 octobre, première !
journée du concours d'automne.

Concours mensuel public au Stand de la
Doua.

jDans chacune des deux .catégories, le
jjrpsrnier prix est évalué à j5 fr.., l'inscrip- j
tion coûte 1 fr. et ne peut être renouvelée ;
qu'une fois. '; ... '

Ouverture du tir à, «, heures du malin,
iteEUjteture à-iajauit.

;
Déjeuner au Stand à' midi. S'inscrire à;

l'avance.

DES POTEAUX S. V. Pv
DeÙK descentes dangereuses à signaler

Ala commission du :tourisme de l'C V. F. :
La première à la sortie d'Auros (GironT

de), sur la route se dirigeant vers Bazas ;
- la seconde, appelée côte du Petit Niort, sur

la route de St Ciers-Lalande à Mirambeau
(Charente-Inférieure), à quelques kilomè^
très de cette dernière ville.

On attend les poteaux.

LA « CULOTTE » DE ZIM
Avant de quitter Paris, Zimmerniann a

donné à Bàrdén, en guise de souvenir, une
de ses culottes de courses !

-*r Avec ce vêtement du Yankee volant^
j'espère aller plus vite d'au moins 20 yards
dans le mille, disait Barden en riant.

DÉCLAVETAGE D'UNE MANIVELLE

La clavette qui fixe une manivelle sur
l'axe du pédalier est souvent difficile à re-
tirer. Le meilleur procédé consiste à retirer
complètement l'écrou et, d'un violent coup
sec de marteau à masse de plomb, à faire
sauter cette clavette.

Cependant, comme on n'a pas toujours
sous la main un marteau de plomb, on
pourra exceptionnellement opérer ainsi ;
on dévissera l'écrou jusqu'aux deux ou
trois derniers filets et, au moyen d'un fort
marteau d'acier, on donnera un coup vio-
lent sur cet écrou qui s'enfoncera avec lai
clavette jusqu'à la manivelle. On retirerai
ensuite facilement l'un et l'autre. L'écrou
protège ainsi le filetage de la clavette, ou
le refait en sortant dans le cas où il serait
abîmé. Le point important est de ne pas
frapper une série de coups sur la clavette,
de ne pas la marteler.

CHEF DE GARE ËGBASÉ
Notre correspondant particulier de Saint-

Etienne nous téléphone les détails suivants
sur un terrible accident survenu à la gare
du Chambon:

Hier soir, vendredi, la gare du Chambon
a été mise en émoi par un terrible acci-
dent.

Au moment où le train n° 583, venant de
Firminy, entrait en gare, M, Dîmes, chef de
gare, s'engageait sur la voie, soit pour
faire un signal de service, soit pour toute
autre cause.

Le convoi arriva avec rapidité sur lui,
et, malgré le vif mouvement qu'il fit pour
se garer, le malheureux chef de gare eût le
pied pris dans le, rail.

Avant qu'il ait pu se dégager, la ma^
chine arrivait, et, avec la rapidité de l'é' |
Clair, prenait, l'homme et le broyait. | 1

Le mécanicien n'eut pas le temps de rCn- ;
verser la vapeur, tellement ce terrible aeci-i

 !

dent a été précipité. j jj
, Lorsque le train fut arrêté, on ne put re-

lever sur la voie, horriblement en.sanglan-;
tée, que des lambeaux informes, derniers
restes de M. Dîmes.

Les employés de la gare, accourus, ont I
pieusement, avec une émotion poignante,; 1
ramassé ces tristes débris .

L'émotion au Chambon età Saint-Etienne
est profonde,

La malheureuse victime de cet accident J
était marié et père de famille.

j Une enquête a été aussitôt ouverte.

— , , inr-mT—rriii.ii ,———.—. â

MARCHÉ] Si
Cours commerciaux. — Paris, 4 octobre

1894- — Colza : courant 46.50 à 46.75, novem.;
46.75 à 4-1 .55, novembre-décembre 46.7,5 à il..,,
i premiers il .25 à Tendance calme.

Lin : courant 50 ... à 50 .50 nov . 48 .75 à 49 .25
novembre-décembre 48.50 à 49 ... i premiers
48.25 à Tendance calme.

Sacre: courant 28. .. à ,nov. 28... à.,...
4 d'octobre 2S..., à ,4 premiers 28.75
4 mars 29 .25 . Tendance soutenue.

Le Havre. — Café (cote officielle),, octo-
bre 10 lu, 89..., midi, 89.75. Tendance
irrégulière.

Lyon-Vaise. -- Marché aux bestiaux du h oc-
tobre :

Veaux amenés 817, tous vendus, de 116 à
428 fr. les 100 kil., droits d'octroi compris.

Bœufs amenés ..555, vendus 430, renvoi 125 ; j

prix payés dei6Ô à 174 rr. ies-îvS îsiî.i -ÙCP*i* 1
d'octroi non compris. !

Marché moyen, vente assez active, bonne 1
marchandise ; cours en légère faiblesse .

Chronique Régionale
RHONE

Oullins. — Accident. — Un ouvrier charpen-
tier M. Adrien Tournier, 3i ans, domicilié rue
Dunôir, 5o, à Lyon, travaillait aux réparations,
d'une cave de la maison en construction rue
de la République prolongée, et commençait à
enlever une partie des charpentes qui avaient
servi à la construction de la voûte, lorsque
celles-ci s'effondrèrent ; le malheureux ou-
vrier tomba assommé et complètement ense-
veli sous les matériaux.

Ses camarades accoururent au bruit, et opé-
rèrent le déblaiement pour sauver leur com-
pagnon. Après quelques minutes de travail ils
trouvèrent Tournier respirant à peine. Il fut ]
aussitôt transporté à la pharmacie de Besse,; !
au pont d'Oultjns, où M le docteur Fiante |
prévenu s'empressa de lui prodiguer des;
soins et constata une fracture à la jambe
droite, une entorse au genou gauche, mais ne
put se prononcer sur la gravité des lésions;
internes.

Tournier, qui est marié et père de famille, a
été conduit à l'Hô tel-Dieu.

M. Roche, commissaire de police, a ouvert
une enquête pour établir les responsabilités.

Neuville-sur-Saône. — Concert. — Dimanche
7 octobre à 2 heures et demie, dans la salle de
l'Orphéon de Neuville, concert organisé par
M'" P. Rousillon-Millet, premier prix de vio-
lon du Conservatoire de Paris.

Cette brillante artiste sera assistée de M"c Ma-
rie Gouvaud, premier prix de piano du conser-
vatoire de Lyon et de M. Bosc. ; i

La fanfare de la localité ainsi que la société |
de gymnastique l'Etoile de Neuville prêteront j
leur bienveillant concours. ...

Beaujeu. — Triple arrestation. — Ces jours
derniers M. Jean-Màiië Roehe, propriétaire à
Villié-Morgon, lieu de SainUToseph, s'aperce-
vait avec surprise de la disparition de ses la-
pins. Vendredi il vil trois individus qui, après
avoir fait sauter le verrou du portail, s'intro-
duisaient dans sa cour et se sauvaient ensuite
en emportant des lapins.

Un voisin, M. Bullial, suivit les malfaiteurs
et les surveilla pendant que l'on prévenait la
gendarmerie de Beaujeu qui accourut aussitôt
et trouva les voleurs dans une cabane située à
Chiroubles, lieu de .lavernon. Ils étaient encore
porteurs de deux lapins qu'ils avaient étran-
glés.

La gendarmerie arrêta eestrois individus. Ce
sont les nommés Auguste Bouveret, âgé de
18 ans, qui a déjà subi trois condamnai ions
pour vol j Lucien Dubois, âgé de 18 ans, et An-
dré Compagnon, âgé de 26 ims, tous trois sans j
domicile iixe.

Ils ont été conduits à Villcfranche pour être
.mis à la disposition de M. le procureur de la:
République.

Givor-s.— Fête de .bienfaisance. — Demain |
dimanche aura lieu à Loire une fète do bien- j
faisante au profit du Sou des écoles laïques.

Vil!sfranch8. — Arrestations. — . Les nom- :
mes Truchon, Charvel, f.ravier, inculpés de j
filouterie d'aliments, ont été écroués à la mai- ;
Son d'arrêt de Villcf'ranche.

— Société de VKspérance. — Le concours an- ,;
<nuel entre les membres de la société de .gy.m- |
-naslique l'Espérance, de yillcfranehe, aui'ii
lieu dimanche prochain 7 courant.

-f'-'\, •;.' ; LOIRE-
Saint-Etlenne. — Arrestations. ' — Oitt ,été ar-

rêtés.':-* • - . i.j
Videmonl Charles, 18 ans, maçon, pour gri- ;J

ve.lcj-.le.

Piclioy Philibert 53 BIK ^p.„ ^ "

l'errin Claude.manbeuvré, Perrci r
raudier Régis, Abrial Jean-FraS, e&n' -M*
gabondage. ;; f,ns' Po«r v^;

— Gousell municipal. — r» n„„ , I.

mon aura lieu aux premiers iguw ,?We•*«»
marne prochaine. J urs de ta ŝ

Saint-Chamond. — Ssuscrinil™
nument Camot. - Vofcf ce^ que

Pl"r le ̂
charge de recueillir les souscripiiLi^j-^ité,
au monument Carnot, a décidé dîn? SUnéeî
niere réunion : aus sa de,J

V D'adresser des listes de souscrim-
principaux commerçants et notable?,}011 at«
canton.

 les
 de notrj

S* D'adresser des bulletins de son* .
à tous les électeurs du canton de «»• 'Phoi
mond.

 ue ba'at-C|la.
Ces listes et bulletins une fois remm-

ront être adressés aux adresses suiv>V.ls P0Wr.
V Chez MM. Poméon. imprimeur ieS

c :
Chamond ; a* Perichon, imprimeur • V D' a'at<
libraire, rue de la République ; (.• ri. .^«hu.
crétaire du comité ; 5' Les débitants î™""8. Se:
du canton. * ae 'a6ac,

Nous faisons le plus chaleureux ant,,, ;
générosité du public, pour cette œuvrT. 11 v*
l.e lement patriotique et nous commit se*ï
l'obligeance accoutumée de MM les Ji°î? su*
de tabac pour faire parvenir à M U e"l,lan^
du comité, le montant des listes m,î 1 créta»f«
conliées. qul le'"' sont

RIvs-de-Gler. — Tentative de r»P„nt
Antoine Terrât, mineur, âgé de ̂  Meurtre. *

lant pour le compt de MÛ. Deschâïel l?lf)
sange, a tente d'assassiner ses rl»,,„ , t<08i
qui venaient de lui faire des ohŝ vï, l>atl'ons<
son travail. M. Cossange a reçu , ons Sur
couteau au-dessus de la hanche „„ n iCOuP d?
Deschanel deux coups de comia„?

a
?che et M.'

et la chute des reins. L'état de M rï i>0itritt«
est très grave.

 m de M- »e»ohanel

tr
|* ë^davmevie est à la recherche du meut-,

ISERE
Vienne.- Choses de police. - Un troisièmff

commissaire de police va être nommé A
notre ville, ce qui.avec le brigadier,fera a "â

personnes pour en commander six autres
trois soldats par officier ! n, -~

Le service va se répartir sans doute dé cette
façon : le poste ceutral à la mairie, un autw
poste du côté du cours Brillier, et enfui Urf
troisième, du côté de Pont-Evèque. '

C'est fort bien, mais combien aurez^vous
d'agents dans chaque poste ? trois, et aunsst.»
central, quatre. Ce n'est pas assez.

Depuis longtemps les habitants demandent
qu'une deuxième section d'agents soit créée •
il n'est que temps, et ce serait même insuifil
sant.

Il faut, pour que le service soit réellement
assuré, dix agents dans le poste central et huit
dans chacun des autres postes, au total
vingt-six.

Nous espérons que la municipalité réalisera
cette réforme qui s'impose.

: '. ' il». ' ,_.'

Là FRANCE ËTL'AHfiLETEftRE
La réunion du Cabinet Anglais

Le compte rendu laconique et vague du ean.
sed des ministres tenu jeudi, qui a été commu*
nique a la presse, n'a point satisfait la curiosité
du monde politique. Un correspondant du M«<
tin donne a ce sujet les très intéressants ren-
seignements qui suivent :

yoici ce que m'ont dit plusieurs membres
dp Parlement présents à Londres. Pas m>
n attache la moindre importance aux rtl<
meurs dé la presse alarmiste prétendant
que les questions pendantes avec la France
auraient motivé le rassemblemerit extraor-
dinaire des ministres.

Tous sont d'accord que la raison de m
conseil est beaucoup plus grave même qu«
la protection des sujets britanniques e«
Extrême-Orient.

Redoutable face à face

11 ne s'agirait de rien moins que d'un nou-
veau face à face de l'Angleterre avec U
llussie.

Voici le raisonnement dé mes mterêea-
teurs :

i° Un conseil de cabinet ne se réuïàt qw
pour traiter des questions regardant ia pâ-
li tique de l'empire;

2° LaprotectiOn de la vie et dès biens des
sujets britanniques est une question don!
la solution est laissée aux chefs des minis*
tères.

3° S'il s'était agi seulement de protéger
les intérêts britanniques en Extrëme->0rù>a|j

un simple télégramme de la guerre et de la

marine, seuls responsables, aurait gnï^
pour l'envoi de renforts ordinaires tirés de
la marine de la mer des Indes et de l'ar-
mée indienne;

4e Le Conseil de cabinet a été convoqaé
pour traiter d'un événement inattendu et
d'un extrême urgence touchant l'empire

britannique.
Eh bien, la vérité, selon mes interioco-

teurs, c'est que le Conseil de cabinet a été
réuni pour discuter les moyen de conserver
la prépondérance à la Grande-Brétaaiie
dans les mers de Chine en présence din-
trigues alarmantes de la part de la Russie.

Rapport de M. O'Connor
Il parait que M. O'Connor, ministre _ bri-

tannique à Pékin, a découvert ces intri-
gues russes. Il a tout de suite télégraphié
au gouvernement anglais ; c'est alors que
le Conseil a été réuni en toute hâte,

Quelles sont exactement les irtentioas
de la Russie? Il est encore impossible en
ce moment de les bien définir, mais flk'-ÈSt
certain aujourd'hui que la Russie a fait r
la Chine certaines propositions qui, si elles
étaient acceptées et si elles étaient taie-
cées, seraient désastreuses pour l'Angle-

terre. -
Les succès des Japonais exaspèrent m

Russie. Cette puissance comprend quelle
ne pourra rien obtenir des Japonais victo-
rieux et elle a offert ses services à la Chine.
La Russie a probablement offert de prO'
téger la Chine eontre le Japon en demaa-
iant au Céleste-Empire la permission pour
îlle de prendre comme compensation flu.e *
jues ports ou d'établir quelques statioa»
îavales russes sur les côtes de Corée. ,,

Or, ua tel changement dans ï'#JP*£g,
îxistant dans les mers du Sud ne sau .
Hre toléré par l'Angleterre qui a, QB * jja,
•appelle, consenti à abandonner ""f^,^.
nil ton pour obliger la Russie à rester i

mille de son côté.

Mission secrète

Lord Charles Reresford est allé à P^g
fier; il en est revenu aujourdhui» »

ion départ a été si précipité qul/ "..Jig
pie le télégrapliior aux amis avec lesq«"
l avait des relations à Londres. .

La. cause de ce voyage est naturelle^
in secret d'Etat, maïs il ne faut ,PaS ./~ïï
rrand clerc pour deviner qu'ujragissai .
le demander un service à la France etnw

>as de lui chercher noise.

Envois considérables

Cet après-midiest arrivée la nouvelle q«°
leux bataillons d'Anglais un régimeat
iilks, deux régiments de Ghoorkas e*1 1
égiment indigène du Pundjab sont $£&g
'embarquer pour la Chine, en a a •

ormes. 8.000 soldats d'élite delarm'^,^
anniqae et des armées indigènes -Q yis.
nvoyés simplement pour protéger ' rt*
t les biens des nationaux dans les r

uverts par les tr«è^s !

Est-o©-#*Smissibleï a

Les vaisseaus-^aanniquos «^^ne-e»'
M Sud sont *» s&sabre d'une vu« mÉ>-
ir.011; ils ne mèi pas tous du clt-

r
" uir tel»

èle et ils a«HB*8B88<iela pcme a ooas »
ceux de la iWse russe armes de

ir^es^ absolue et urgen^^
oyer dans les mers de C1 f dcs ̂ sSan^

«t puissent lutter «g£ ^lo*"**
poseurs *usses a ca»se ««
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Street la panique qui a ébranlé la Cité et

S^^orWconsidérations et les arj .

<™ments de mes interlocuteurs. Je vous les
S pour ce qu'ils valent. La véritec'es .

mJles journalistes n'ont pas assisté aii

Snseilierministres et que les.décision*

ou" Y ont été prises et les -discussions, qui y

Zt eu lieu sont encore absolument mconj

°
u

çs à l'heure nocturne où je vous lelégraj

- pliie. :  . -. -

CAMI DES PEUX-MERS--
T p Journal, officiel du 22 septembre a pu-

blie un rapport de M. Barthou, ministre des

travaux Polies, concernant le canal des

np,Tx-Mers et la nomination d'une commis-
Son technique chaa-gée d'étudier les candi,.

»;«n« de sa construction.
Ce rapport n'est que la ' réédition incom-

plète de celui « de la commission »de 1 ah-

Eientation et du trafic publié le 3o novem,

br? terreurs matérielles contenues dans

^nhort ont été réfutées d'une manière

îŒptoirc par la réponse officielle qui a

?
t
é reinisc par les administrateurs de la

itotmè anonyme du canal des Deux-Mers

frêles mains de M. Barthou le 4 juin 1894

et dont il n'est tenu aucun compte dans le
rapport du 22 septembre. Le public jugera

ce procédé administratif comme il mente;

de 1 être. , . ,
Contrairement aux exagérations voulues;

et caculées des commissions, la dépense

de construction du canal ne sera pas de;

1 46S millions, mais de 8a5 millions, compris;

dans ce chiffre 35 millions de matériel d ex-,
ploitation, 70 millions de sommes à valoir

pour dépenses imprévues et j5 millions:

d'intérêts à payer pendant la construction,;

en sorte que la construction du canal pro-;

prernent dite sera de. 6i5 millions, et no/t;

de 1 465 millions. Les dossiers qui en;

fournissent le détail sont entre les mains

de l'administration.
L'alimentation en eau, loin de mettre,

pendant vingt-cinq jours, la Garonne a sec,

pourra, au contraire, en relever 1 etrage

fors des basses eaux. ,
En effet, il suffit de demander aux réser-

voirs pyrénéens, pour les besoins de la na-
vigation. 84.240,000 mètres cubes : or, les
réservoirs à établir dans la Haute-Garonne

et dans l'Ariège, en fourniront 5ay mil^

lions, c'est-à-dire cinq fois pins que les be-

soins, "
La commission elle-même, malgré sonj

hostilité a dû le reconnaître. ., '

Le trafic, enfin, ne sera pas de 4° W
lions de francs après la cinquième année,;

mais il sera de 65 millions et peut-être^

plus.

Chiffres éloquents, mais inexacts

Tous les chiffres du rapport ministériel

sont inexasts. de nature à tromper en même

temps le public, les Chambres et le prési-i

dent de la République. On ne comprend

pas cette hostilité contre l'œuvre française.!

Des articles parus dans la Revue des Deux

Mondes et dans le Journal des Débats^

avaient déjà eu pour objet de préparer

l'opinion à la publication du rapport minis-

tériel, et ces deux journaux refusèrent

d'insérer les réponses à leurs allégations.

Sans relever toutes les erreurs, toutes;

les exagérations du rapport ministériel,

qu'on doit considérer comme une œuvre

dirigée contre le canal maritime français,
il sera inutile de reproduire le résumé de

la lettre adressée le 12 septembre à M. le;

ministre des travaux publics :
« La commission de 1880 a proclamé la

.a possibilité de construire le canal des

«.Deux-Mers — celle de 1884 a fixé la dé-

« pense totale à j5o millions — celle de
« 1887 a résolu la question d'alimentation

« ct de trafic.
Quels sont donc les points qui restent

encore à étudier ? Pourquoi une nouvelle

commission ? Nous ne pouvons croire que

ce soit pour favoriser une combinaison

nouvelle ; en tout cas, c'est encore une an-

née de perdue.

CORBILLARD ÉLECTRiOiUE

On disait naguère que les morts mar-

chaient à la vapeur, maintenant, grâce aux

progrès, ils vont à l'électricité.
La Société des tramways de San-Fran-

cisco, dont les voitures sont à traction élec-;

trique, a mis en service une voiture de

pompes funèbres actionnée par l'électri-

cité.

Cette voiture, qui a douze mètres de lon-

gueur, est divisée ea deux parties : la pre-

mière, garnie de tentures noires lamées

d'argent, reçoit le cercueil; la deuxième

partie est occupée par les personnes qui:

accompagnent le corps.

La construction de ce corbillard a coûté
10,000 francs.

Cette invention, sans être gaie, est eu-;

rieuse; déjà en Amérique on exécutait;

avec l'électricité, mais on n'enterrait pas.

***
^ A Lyon, nous sommes vraiment trop rou,

tiniers pour supposer un seul instant que

cette originale innovation soit tentée, à titre

d'essai, dans la seconde ville de France où

l'on vit si bien, mais où l'on meurt si vite

même plus vite qu'en Amérique.

imite IOUVES
I. Charles Dupuy

M. Charles Dupuy, président du Conseil,
s est rendu vers 5 heures à l'Elysée, où il a
conféré avec le président de la République.

Mouvement administratif
*l est bruit d'un mouvement administratif

qui serait soumis très prochainement à la si-
gnature du président de la République par le
ministre de l'intérieur.

Le rendement des Impôts
feH>^

d
i
mini?t

,wuon des finances vient de pu-
recti le .rendement des impôts et revenus indi-
dant ,*msi . <iuc des monopoles de l'Etat pen !'
&«« septembre 1894.

9>3o8|Ooof accusent une moins value de
imdg'élairp^11?8 Dar rapport aux évaluations
Par «Donrill* 6 diminution de Q,o55,6oo fr.
J893.
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attentat à la dynamite
Un attentat à la dynamite a été commis à

Salisbury près de Lancaster (Pensylyame)
contre M. Leim, riche propriétaire et industriel
du lieu ; la maison a été détruite, luijmê*ae a
été tué sur ie coup avec sa femme; leur serr
vante a été mortellement blessée. ; ;

On assure que les auteurs <ie l'attentat sont
des ouvriers italiens récemment congédies des

, chantiers de M. Leim.

La guerre Sino-Japonaise
La dépêche portant que le gouverneur de la

province mandelioue de Kirin a annoncé le dé-
barquement d'une force japonaise dans une
station de ce territoire est expliquée par un

"nouveau câble de Tien-Tsin.
En effet, bien que la province de Kirin ne

confine nulle part à la mer, elle a pour limite,
en un point de ses frontières le fleuve 'fume-,
nula, qui sépare, dans la dernière partie de
son cours, l'Asie russe et la Corée et se jette
dans la mer du Japon, tout près de cette baie
de Possyela qu'a signalée le lieutenant de vais-
seau Mikadonale, et qui se trouve elle-menie
située un peu au sud de Vladivostock.

C'est le fleuve ïumenula que S.ooo japonais
auraient remonté pour pénétrer, par 1 Orient,
dans le territoire Mandchoue. „„

5
iii

Us auraient débarqué a Huen-CUueng, ville
mandchoue située presque sur la frontière de

l'extrême nord coréen.

•**

Les nouvelles du soir se bornentJ. attirmeif

l'arrivée des Japonais sur la rivière Valu,
frontière de la Mandchourie, ad point dit

« oHéfShie de Tieh-Tsin que l'on ne sait
rien d^nfceL ville ni «illetirs ci, Oime des
désordres et mutineries qui seraient surve-

nus dans l'armée chinoise. .
On est en revanche, certain qu il n y avait

àPin-Yang que 12.000 hommes de groupes
chinoises ft l'on conteste que le général ^eli

soît au nombre des morts, les seules forces qui
ont̂ réellement donné étant celles du gênerai

1
 Le" ministre de. Chine déclare qu'il n'a pas eu

à s'entretenir avee lord Kimberley des preten,
dues dispositions que l'Angleterre, la France
et la Russie auraient prises pour occuper m -
litairement les ports des traites (les ports ou:

verts et neutralisés).

La Santé du Czar
Lés nouvelles de la Crimée sont unanimes à;

présenter la santé de l'empereur sous un as-
pect plus rassurant ; le czar a effectue son
voyage sans grande fatigue et dans des con-
ditions tellement, satisfaisantes qu'à son arri-
vée à Livadia il ne portait aucune traee de
douleur ou de lassitude.

***
On télégraphie de Berlin que les forces du

Czar décroissent sensiblement; néanmoins, il
n'y a pas de danger immédiat.

Rébellion en Mongolie
Une dépèche de Shanghaï, de source an-

glaise, annonce que des troupes viennent de
partir pour la Mongolie, afin de réprimer une
rébellion qui vient d'éclater dans cette ville.

On assure aussi, d'après la même source,;
que des troubles auraient eu lieu dans le pa-

'lais- impérial de Pékin, mais on ajoute une
médiocre importance à ce bruit.

Aux Indes Anglaises
L'ordre vient d'être transmis au vice-roi des '

Indes de prendre toutes les mesures néces-
saires en vue de la mobilisation de deux régiH
ments indo-anglais y compris les Chooskas. ;

COU es OFFICIEL BENIES
Les prix sont sans escompte, valeur à 90/100 jours- j

Lyon, du 29 septembre au »,octobre

FRANCE
extra i"ùti. 2*ord. 3'ord ;

Fil, et Otrvraisor» 10/20 .,.. 48 ;

— — 20/24 48... 46
 — . — 24/26 SI... 48 :

— — 20/30... 51... 47 49 ..... ........

ESPAGNE
20/24 41 43...,

.24/28................ ..... ..... :

„ ITALIE
Oav. française et italienne 16/18 48... ..... !
_ _ _ 18/20 47 48 45 46
_ ,^.' , , _ 20/22 4â,.. ;.. ;

C_ — — È2/24 ,,,,, ,,,,,,
,.— ,.— — 2*/âê ..... ...';.
'•!»»«: — ; s— 26/30 .....

BROUSSE
18/20 , ; ;
20/24.... ..,;•.
24/28 ..... 43... 42 43 ..„•

SYRIE
18/20...... ;
20/22 45... 43... 41/42
22/24 ..., :
24/30....... .., :

CHINE
0ur.françaisesetilaUennes36/40 ,.. .....
_ _ _ 40/45 39... 38... j
— — — 45/50 .....

Tours comptés 30/35. ;
_ _ 35/40 41... 40... 38...
—, — 40/45 40... 38 :
— — 45/50 , , ;

CANTON
Filature à l'Européenne 20/22... 40... 39.

— — 22/24 38
- — 24-26 36/3T 36. ..
— — 26-30

3 bouts 32/36 :
— 38/44 I

JAPON
Tonrs comptés 24/26

— — 26/30 :

Filatures a l'Européenne 20/22.' '. ".'.'.'.'. '.'.'.'.'. 43/44 '.'.'.'..
— — 22/24.. ; «...
— — 24/26 42
— — 26/32.. ...... 43... ;

 TRA8WES -
CHINE

extra l"»rd. 2'ord. 3'ord. ;

Ouv. française ct italienne 36/40 35...
_ _  _ 40/45 33.35
— — — 45/50 33.34
_ _ _ 50/60

Tours comptés 30/35 :
_ _ 36/40 ;
_ _ 41/45 .....
— — 46/50 40 •
— — 51/60 33...

CANTON

35/45 '........'.. :
;

45/60
-60/80

80/120. •
Filatures a l'Européenne 20/22 37...

— — 22/24. 36... 35....
— — 24/26

' ' *- —. 26/30 34...

JAPON
Non tours comptés 24/28

— — 28/32 ..... ..... .,,,, .....
— — 32/49

Tours comptés 24/28 .... . ,
— — 28/32 40 ..

' . ,— — 32/40
Fil. à l'Européenne non t. c. 20/22
"— — — 22/24
— — . - 24/26 40. . .
— — — 26/30 39

Fil. à l'Européenne tours c. 22/24 43... .....
— — _ 24/26 43... 42
— — _- 20/28 ;
— — — 28/32 42.43 42...
— - — — 32/3S ; . . . .

QRËQËS
Bouts noués

FRANCE

' „,.„ eictl'« *"»f*. 2'erd, 3'ord.
Céveunes 8/10 ...

— 10/12 ij;;;
— H/13.... 42... 40"'

14/16 45. 46 43.44 .. .
Autres que Cévcnnes 8/10

• _ — _ 1012
— — — i2/i6 .; ;;;;;

Titres spéciaux , , , . '. [ '. '

BROUSSE
Blanches 9/11 . ..

— 10/12
— 12/16 38... 36. 31 '.".'..
— 10/22 31... .

Jaunes 9/11 ""
.— 10/12
— 12/i6 -, "' ,"'" "*" "'"
— . 16/22 ., , . '

Tjlres spéciaux : „, ....I .....^ J!I! I.'!^ (

SYRIE. LEVANT

9/11 38.39 36:31 .....
10yi2 , 30...
12/14 *•'.,

PIÉMONT, MESSINE & NAPLES

8/10 : ••••• ••••'
10/12 43 41... 39...
12/14  *!•••
14/16

ITALIE

8/9.... ,..•'

!/u;'::;i":".;";;:;.\".'.'.' .'.'..'. '.'.'.'.'. n'-^ •••••
W/12.. 41... ...••
12/14... ™-™
14/18... 42...
Titres spéciaux 42

CHINE 1
4" 4-1/2 4" 3/4 5"best 5" Inf.

Tsatlécs ..... ••... 23... 22... ....
lixlra l"ord. 2'ord. 3'ord.

Kalnngs blanches <
— vertes............. ..... ....1

Hangchow 20.21 ..'..»
Minchew ..:... 20...
Whantunj... . . ..'. ,
Chineum. ..... • . . . ,
CantoiifiUtureàl'européenn«9/il •

_ _ J 10/12 31.32 .....
. _ . _ _ il 13 31.50 .....
._ _ _ J3/15 29.30
_ _ i_- 16/20 29.30
_ _ _ 20/24

Extra l"ord. 2'ord. 3'ord. 4'ord. 5'ord.
€anton Tsatlée . ".

Extra l"ord. 2'ord. ,3'ord,
Skeins .... .....'
Woozie. 21.50 20...
î'ussati ordinaires,.., , .....

— filatures 12...

JAPON
Japon filature» l'européenne 9/11 ...'
_ _ _ ,10/12 .39.38 37.38 .....
_ — — H/13 .....

_ _ _ i4/io ;;;; '.'.".'.'. soiêè v.v\
Extra l"ord. 2"ord. 3'ord. Inf. :

Za^uri.. 34 .....:
Urappes... :..... ..... i
Kakcdali 36... 35 ;
Oshio Seiidai ...;

— Hamasky. '. . J

Cours officiel des marchandises en gros sur
la place de Lyon (constaté par la commission1

désignée par la Chambre de commerce). — Ilj
se règle le vendredi à une heure. —Marché;
du 21 septembre. — Abréviations N. nominal.—
M. manque. — S. G. sans cours. — Les prix
sont cotés aux 100 kil. ; pour les spiritueux, q.
l'hectolitre et entrepôt, et hors barrières pou»
les marchandises sujettes aux droits d oetroi.

Grains el farines. — Blé de pays du rayon,
les 100 kil., de 17,, .à 17,50 ; de pays, autres
proven. indigènes, de 17,75 â 18,25 ; de Russie,
de 19,50 à 20, 75: d'Amérique (M) ..,.. à ..,.. f

f
irovinces danubiennes, (M) . ,.. à ..,..; des
ndes (S. C.) ..... à ; dur, de 18,50 à 19.7S

— Seigle, de 9,75 à .10,.. —Orge de brasserie,'
de 17,50 à 18,. . ; de mouture, de 12,. . à i2,50 —j
Maïs, de 16,50 à 17,50 — Sarrasin, de 14,.. ai
14,50 — Avoine, de 15,50 à 17>. .. — Haricots!
blancs de Bourgogne (N.) 27, ...à 27,50; nains
de Hongrie (N.) 27,. . à 27,50 — Farine de com-
merce r", les 125 kil., de 39, . . à 40, ..; ronde,
de 33,.. à 33,50 ; de boulangerie 1", de 41,.. à
42,50 ; de boulangerie ronde, de 33,.. à 37,50;
de blé dur, les 100 kil., de 20, . à . . , . . . — Son,
de 7,.. à .7,50— Fécule indigène, de 28,50 à
31,.. —Riz de l'Inde Rangoon, de 34,.- à36,..;:
Moulmain, de 35,. . à 36,. . — Riz du Japon/de
39,.. à 45,..; de Saigon, de 21,.. à 25...—
Rison du Piémont écume, de 43, . . à 45, . . ;
glacé A, de 43,.. à 44,, . ; glacé AA, de 44,.. à
45, . . ; glacé A A A, de 47, . . à 48, . .

Pâtes alimentaires. — Pâtes extra choix, les
100 kil., de 55, . . à 70, . . ; i" choix, de 52, . à 56. .;
marchandes, de 47.. . à 50,. .; irrégulières, de
37,.. à 44,.

Graines fourragères et oléagineuses. — Grai-
nes de trèfle de France nouvelles (N.), de
145,.. à 150,..; vieilles M), de ...... a ...,..;
de Piémont nouvelles (N.), de 150.»» à 155,»»;
vieilles (M.), 150,»» à »»»,»»; d'Amérique (N.),
de 150,»» à ..,.., de luzerne de France nou-
velles (N.), de 95.»» à 100,»»; vieilles (M),
»»»,»» à »»»,»» ; d'Italie (N.), de 155,»» à »»»,»» ;
de colza ou navette, de 25,»» à 25,50. — Graines
de sainfoin de 27,»» à 29,»» ; de vesces, de
20,»» à 22,»». .

Fourrages.— Foin de Bourgogne, les 100 kil.
(..) 9,50 à ; de pays (.) 8,.. à 8,50 —
radie de froment, i,. . à 4,25 ; de seigle,-4,. . à
4,25.

Fruits secs. — Amandes dame Languedoc,
90,.. à ..,..; de Provence, en sortes, 140, . . à

, ...... ; à la princesse, 130,,. à ...,., ; décorti-
quées, 110,.. à ....... — Raisins de Corinlhe,
36... à 37,..; de Thyra, 30,.. à »»,... — Fi-
gues (M) ..,.-. à ..,..; d'Italie (M) , à

Sucres. — Suere en pains de Paris ï" sorte,
les J100 kil., 107,, . à 107,50; Msrseillô, f sorte,

107,.. à ...,..; cassé régulier, 113,50 à 114,.. ; ;
déchets et irréguliers, 106, . . à 108, . . ; poudre,
105, . . à 108, . . : cristallisé, 94, . . à 96, . . ; brut
Guadeloupe, 96, .. . à 97,... — Sucre de glu-
cose en pains 1™ sorte, 49,.. à...... — Sirop .
de glucose 44 degrés, 51 . , . à 52, . . .

Cafés. —Café jaune de l'Inde Malabar., les
100 kil., 405,.. à 415,.. : Mysore, 415,., à420,..
— Café de l'Inde verdâtre (M)..,., à ..,-.;
plantation lin vert (M) . .,. . à ..... ; Rio lavé
(M) ..,.. à ..... ;Santos, 395.. à410,.. ; Java
vert, 410,.. à 420,. .; Java jaune, 425,. . à 440,. .;
Démérari, 425, . . à 435, . . ; Guayra gragé, 400. .
à 430,.;; non gragé, 400,.. à 410,..; Haïti.
395,. . à 415,. . ; Guadeloupe habitant, 450,. .à
a 465,..; bonifleur, 470,.. à 480,..; Moka,
455... à 470,..; Porto-Rico, 430... à 440,..;
Centre Amérique, 405, . . à 425, . . .

Cacaos. —Cacao Maragnan, les ioo kil., de
300,.. à 310,..; Caraque, de 300,.. à 310,..?
Puerto-Cabello, de 150,. . à 540,, . ; Guayaquil,
de 305, . . à 315, . . ; Trinité, de 300, . . à 310, . . ;
Guadeloupe, de 280, . . à 285, . . ; Martinique,
de 280,.. à 285,..; Bahia fermenté, de 280 à
28!>,...

Poivres. — Poivre lourd Alépy, de 290,.. à'
800, . . ; Malabar, (M) ..... à ...... : blanc, de
340,.. à 350... ; Saigon, de 275,.. à 285,...

Suif et produits stêariques. — Huile de Coco
de 60,50 à 62,. 50 — Huile de Palme dure et
molle, de 53,. . à 55,. .. — Suif fondu de Paris
(sans fût), de C1,00 à 62,00; de province (en
fût), de 61,00 à 62,00. — Acide Oléique (Oléine
de saponification), de 53,50 à 54,50; (Oléine de
distillation), de 46,.. à 47,... — Acide stéari-
que (Stéarine de saponification), de 104, . . à
106,.. ; {Stéarine de distillation), de 98,. .à
100,... — Bougies saponiiie. 1" q., lepaq.de
500 gr. net, de 0,61 à 0,62; distillation 1" q., le
paq. de 500 gr. net, de 0,56 à 0,57. — Glycérine
blonde, 28 degrés saponification, de 64, . . à
65,.. ; distillation, de 53,.. à 54,....

Huiles minérales. — Huile de pétrole, l'hec-
tolitre, de 26, . à ..... ; de schiste, de 22,.. à

 — Lssence minérale, de 29,.. à . .,...
Huile, savons. — Huile d'olive surfine extra

suivant provenance, les 100 kil. de 175. à
180..; surfine de 155,.. à 165,..; Bari AA
de 145,.. a ..,,..; fine de 125... à 130,..; corn-:
mune lamp., ao"^... à ..,..; de noix, de 160,..
à ...,..; d'arachide surfine, de 65,.. à 72,..-
de sésame surfine, de 75,.. à78,,,; à brûler'
de 62,. .à ; de lin, de 58,.. â ..,..; de
choux à bouche, de "'6, . . à ..,..; de colza
brute indigène, de 58, . à ..,..; épurée, id., de
62,50 à ,63...

Savons, Marseille I" quai, de 51,. ., à 61,. . •
Marseille blanc 2°, de 42,.. â 46..; bleu pâle)
moyen ferme, de 42,.. à ..,..; de palme mar-
bré, de 36,. . à 37,. .; d'oléine de i c qualité, de
38, . . à 42, . . ; marbre, de 40 à, . , ..,..; de pulpe,
de. 40,. . à 42,.^;

Métaux. — En lingots affiné, les 100 kil., de
112,50 à »»»,.»»; en planche rouge, de 125,»» à
»»»,»»; en planche jaune, de 125,»» à ...,»»

Etain. — Banca en lingots, de 200,.. à 202,50
Billiton, id., de 190,.. à 192,50.
_ Plomb doux, i" fusion en saumon, de 28,50
à 29,»»; ouvré, tuyaux et feuilles, de 39*.. à
......

Zinc, refondu, 2° fusion, les 100 kil., de 37,»»
a ..,»»; laminé en feuilles Vieille-Montagne.de
55,»» à »»,»»; autres marques, dé 54,»» à »»,»».

Fer laminé 1" classe, les 109. kil., de 16,50 à
17,»»; à double T, AO, de 17.50 à »»,»».

lôlc ordinaire 3 millim. et plus, de 20,> » à
»»,»».

Mercure, le kil., de 5,75 à
Droguerie pour teinture et impression. —

Acétate de plomb, les 100 kil., de 68,.. à 70,...
— Acide acétique des arts 40 0/0, de 28, . . à
£•> ! chlorydrique,de 9,.. à 9,50; nitrique,
m degrés, de 33,. . à 35,. . ; sulfurique, 66 deg.,
dp 10,. . à 11,. . • tartrique, de 235,. . à 240,. . ;
citrique, 450, . . a 460, ... - Alun épuré, de 22, j .
.^.••>" ;. ordinaire, de 16,.. à 17,...— Ammo-
niaque incolore, 22 d«grés, de 35,. . à ..,...—

-Bois Campèçhe-Laguna, de 25,.. à ..,..: Gua-

*&S «« Î£ :S0 *  "' • i Jaune Centre^Amé-
ÏSS2S 18*50 à ' -• • : PÛstet, de 16,50 à
de 90 J

à
a

Q«
6

' VaPe«rs . ̂  «&* 56, . . ; Brun,
l aeyy,.. à 96( Chlorure de chaux 100 i

110 degrés, de 26,. . à 27, . . . — Ghromate rouge:
de potasse, de 115,. . à . . .,. ,. — Chromate icle;
soude, de 95, . . à 97, ... — Crème de tartre, de.
185,.. à ....... — Cristaux de tartre, de
170,.. à 175,.. ; de soude, de 7,50à — Cur-
cuma Bengale, en racines, de î*,. . a 46,. « ; de
Madras, de ..... à ...... — Essence de téré-
benthine, de 70,.. à 63> . . .— Extrait de cliâtai-
taigner, 20 degrés, de 16,.. à 17,... — Galles
de Chine et Japon, de 135,. . à 140,. . ; Vertes
et noires, de 145,.. à 160,... — Gomme Séné-.
gai, en sortes.de 105,.. à 110,.. ; arabique, de;
120, . . à 140, • . ; adragante rousse, de 300, . . à
500, ... — Jus de citron, de 20, . . a ...... — Méi
thylène à 95 degré, l'hectolitre de 150... à
160,. . ; régie t'O degrés, de 1,55,. , à 100,. .. —
Prussiate jaune de potasse, les 100 kil. de
223,.. à ...,..; de soude, de 165,.. à —
Pyrolignite fer, de 10,.. à 11,... — Résine, de
15,.. à 16,... — Rouille, de 9,.. à 10,... — Set
de soude 80 degrés, de 23,50 à ..,..; Sel de
soude ammoniaque, de 14,50 à 14,75; d'élainy
de 146,.. à ...,.,. — Soufre en canons, de
15,. . à 15,50 ; sublimé, de 15,50 à 16,. .. — Su-
mac Sicile en feuilles de 27,. . à 28,. .. — SuL
l'aie d'alumine, de 16,.. à 20,.. ; de cuivre, de
49,. . à 50,. . ; de fer, de 5,50 à ..... — Biohlo-
rure d'étain 58,. . à 71 . ..

Spiritueux. — Esprit 3/0 Béziers à 86 degrés,
l'hect., 55,»» à 75,»» ; de marc, de 51,»» à 86 jj
Nord lin à 90 degrés de 36,»» à 37,,»»; extra-fin,
dc 37,»» à 38,»» ; de grains, de 44,»» à 62,»»;
mauvais goût, de 35,»» à 36,»».

.. __ «^M®»— ,

TIRAGES FINANCIERS
OBLIGATIONS COMMUNALES 1879

Le numéro 718.294 gagne 100.000 francs.
Le numéro 743.429 gagne 25.000 francs.
Les six numéros suivants gagnent chacun.

5.ooo francs :
878.925 925,836 402.893 562.3o4 345.479 873.754.

OBLIGATIONS COMMUNALES l88o

Le numéro 428.135 gagne 100.000 francs. |
Le numéro S30.677 gagne 25.000 francs.
Les six numéros suivants gagnent chacun-

5.000 francs :
658.336 386.o5i 180.897 470.422 261.603 457.077.;

OBLIGATIONS FONGIKBES 1877

Le numéro 483.220 gagne 100.000 francs.
Le numéro 172.535 gagne 50.000 francs.
Les numéros 128.474 et 802.178 gagnent cha-

cun 10.000 francs.

TIRAGE DES OBLIGATIONS COMMUNALES 189!

Le numéro 16.118 gagne 100.000 fr.
Le numéro 956.768 gagne 10.000 fr.
Le numéro 166.571 gagne 5.000
Les 20 numéros suivants gagnent chacun

I.ooo fr.
167.832 12.225 722.063 512.599 398.234 803.098
653.089 790847 718.482 178.123 3oo.452 379,525
627.378538.557854.211 221472 443 -273 756.289:
368.022 40.782.

BOURSE DE LYON
du 5 octobre 1894

FONDS D'ÉTAT Dernier VALEURS . Dernier 1
à lermo cours au comptant cours

30/0Français , 102 20, Ville de Lyon 3 0/0 102 25
3'/. Français ...... Ville Marseille 1877 .....
Egypte uniiiee ..... . ...... V.Paris 69. 42650;
Kçvpte privilégiée... .... .. .— 71. ... ..!
Extérieure 4 0/0.... 1 69 07 — 02...... 383..
Hongrois 4 0/0 Foncière 1877 .....
Italien 5 0/0 82 80 - 1879.... 501..
'Turc 4 0/0 S. D — 1883 453 . '
Portugais 3 Q/D Communale 1892... ......
Orient 04 15

' Autriche l"hypolli. 449 50;

.„_,_.,„ Lombardes ancien.. 33t 50
:

ACTIONS _ nouv__ 83250!
 — Nonl Esp. 1" hyp . . 282...

Crédit Lyonnais 746 87 — — 2' hyp .. 245.. !

Foncière Lyonnaise ; — — 5' liyp.. 225 ..;
Suez.... -.. j Saragossct"hyp..-. ; r
Panama ... ! — 3* hyp... 254 .:
Landcrlianlc 558 75 Gaz de Lyon 99.3' 75
Banque ottomane ... 672 50 Creusot 2057 50
Lombards 237 50 Aciéries de la Marine 855...
Nord Espagne...... 122 50 Franche-Comté 13 0..;
Saragosse ..... 168 25 Loire.... ,... 258..
Autrichiens 758 12 Montrambert , 952 50

._ i Saint-Etienne .320..
.... „..„„ Rivc-de-Cier .. 57..
VALEURS j Dombrowa ... r!
en banque Lyon-Croix- Rousse.

- Tramways Lyon. ... 870 ... ,

Act. HutaBankowa.. 1880.. „ ~, A T
l lermont ••• •

Act. Croix-Pqnet .. 692 50 Canal de Jonage .. . |
AcLTrifail.... ... .. Crasser.es Georges .
Art. Alpines „ T". .KIi',';,;.• • •
Act.Tharsis .. Çamèrçs du Midi .. ,

lamienes Llmo. ...
Lots Panama ..,,.,,'. .....: •

fli 11 1 H'i 1 irrriiiw M.IIIHIHW !!

~BÎjLLETIt\ FINANCIER DE LYON :

Lyon, 5 octobre 1894.

Le principal effort de la lutte entre ache-
teurs «t vendeurs s'est concentré sur le 3 0/0
et l'Extérieure, qui, l'un et l'autre, ont clôturé
à des cours en recul sur ceux de l'ouverture.
Notre rente demandée avant le coup de cloche,
a débuté à 102,32, pour aller en s'affaiblissant
progressivement jusqu'à 102,02. Les écarts des
primes ont été de nature à permettre la vente
du ferme, contre achat de dont 5o, opération
qui a ' été pratiquée sur une assez large
échelle.

Les ventes semblaient en général de bonne
qualité.

L'Extérieure a fait au plus haut 69,2a ex-
coupon et a rétrogradé à 69,10, avee, des pri-
mes dont 5o pour fin courant de 70,35 à 70,25.
Il ne s'est pas l'ait de dont 25.

L'Italien lâche pied. On a ouvert au dernier
cours de Paris 82,97 1/2, mais, les offres se
multipliant, on est revenu à 82,60. Russe Inté-
rieure 64,10 et64,i5.

*fo Crédit lyonnais est très mou de 75o à
746,87, sur les dispositions défavorables qui

?^ n 'P as tardé a prédominer. Lœenderbank
558,75.

C'est encore la Banque ottomane qui fait la
meilleure contenance et qui résiste le mieux
aux tendances déprimantes de la séance. Elle
ne perd que 1 fr. 25 pour la journée, de 673,12 4
a 671,87.

Chemins espagnols beaucoup moins actifs,
le Word-Espagne de 123,70 à 122 5o, le Sara-
gosse à 166,25, seul cours.

Le marché des obligations ne présente rien
de saillant.

Les Autrichiennes maintiennent remarqua-
blement leurs prix, les anciennes à 449 7E" el
449 5o, la série À à 438 el 438 5o. On fait les
Lombardes anciennes 334 et 335 5o, les nou-
velles 332 et 332 5o ex-coupon.

En valeurs métallurgiques, quelques de-
mandes sur le Creusot à 2057 5o, et sur les
Aciéries de la Marine à 855. Baird recule à 52
après 74.

Le compartiment des mines est plus animé.
La Loire s'avance à 259 5o, Montrambert à -

955, Saint-Etienne maintient son prix précè-
dent de 320, Rochebelle gagne 5 francs à 645,
Blanzy 1842 5o, Dombrowa 5oo.

Le Gaz ne varie pas à 993 75; les Tramways
sont demandés à 875, Jonage 443 75, Brasseries
Hoffher, 575.

L'Alpine, sur le marché en banque, se main-
tient à 181.

Echanges assez animés sur laHula de 1870 à
1880. Donelz ancienne 940, nouvelle 904.

En titres locaux, on côte 692 5o le Croix-
Pàquet, 642 5o les Deux-Passages, 4ïo le Tram-
way de Neuville.

Réaction insignifiante sur les Chalets dé né- |
cessité de Lyon à 590. Le Panorama Russe fait
625 et 53o, et la part d'avance à 43 francs.

BULLETIN FINANCIER H PARIS

. La séance s'annonçait avec de bonnes dispo-
sitions, lorsque des -, offres persistantes sur les
fonds Russes, motivées par les nouvelles de
la mort du czar sont venues peser sur les cours
et les faire rétrograder jusqu'en clôture.

Il est impossible, vu l'heure avancée, de
contrôler les nouvelles, mais il est à espérer
qu elles sont exagérées.

En tous cas, en admettant ime issue fatale,
rien ne serait changé dans ^équilibre euro-
péen. Il faut donc laisser passer l'orage, et se
tenir à l'écart pour le moment.

Le 3 0/0 faiblit de 102,25 ù 101,75, le 3 1/2 de
io8,3o à 107,97, l'Italien s'alourdit à 82,35, l'Kx-
terieùre (coupon détaché) est faible à 69 11/16.
Fonds russes offerts pendant toute la séance.
Le Russe-Orient ne vaut plus que 63J3o,

Le Crédit Foncier reste à 896.
Le Suez descend à 2887-
Seuls les chemins de fer se maintiennent

assez fermes.
Marché en banque agité.
Renoue ottomane 669,33. Rio 3y5, etr malgré

1/4 de hausse sur le cuivre, la dé Reers est en
forte réaction a 4a3,75.-

Clôture faible.

BOURSE" " DE~P ASÏB
du 5 octohre 1894

VALEURS ; Clôture ; Clôture VALEURS Demie

» tw-rne 1 d'tiier id'aujour ou comptant cours '

3.0/0.I''ranrais...l 102 35 1 101 87 Tiinis30/018fl2. 408..;
3 0/Oamoriiss...' ,,.. ,.'. ... .. t'nsion ancienno. 471 ,J
3 ifi I-Vancais. . . j -108-40 ] 108 50 Fusion nouvelle. 407 50
Italien.. ..' 82 57 •' 82 25 Vil1cl'aris55-60; .,. ,.
Kxtcrieure i 70,37, 08 08 — G5...;
I|onj;rols.4 0/0..! .1)9 02; — 00...! 427 . .-
l'orluijais ; 26 00; 25 08 — 71... 414.. j
RusscoticiU ; (>4'05 03 15 — 75...: 556 .
Lgyitle.iinilifie. .' j ... . — ^^••t t>55 ..

— Urivilégiée .... — 80... j 410, . }
Rarmu de France 3S00 ..! — 04 2'/,' 381 .,.
Crfdit Foncier. . MO . • ' 800 . VilleMaisei!le77
Clédit Lyonnais..; 7414 75 74125 VilleLyon I
ll,.r!(|iicolloinanc.- 674 37. 005 03 Foncière 1877 . ,j 308 50
l.andci-liank 557 50 553 75 Coroinun;iIcl879 l 499 ..
i'asama.. | ....!.. . Foncière 1870.. j 4-00 ..,

- IVtris-Lyon-Mod..' : 1415 25 Communale 5880, 497 . .;
Su™. . 2892 50 2891 25 Foncière 1883 .. j 454 50.

.Nord Espagne... 1 123 75 120.. — 1885.. 499..
Saragosse i 100 25i 162 50 Comm.923.20V. 499 ..
Autrichiens 755..: 755.. lïaux30/0 ! ;
Lomhanls ; 238 "5

 ;
 23U 75 Autriche f'Iiyp. j 449.

Consolides ; j ... .. l.oinliardes anc. .! 333 25
lots Panama....-I .... ..I .. — nouv.l 330..; :

 I. Priorité es|iap;n .
Sara?, f'hynot.j 291 50;

3 0/0 Français ! 10137 Banque Ottomane. . ! 005 62;
3 7, 0/0 Français. . '..... . Rio Tinto ; 377 50

., Extérieure i 0/0. . . . i 08 08 Tharsisj 123 75i
Portugais 3 0/0....!' 25 68 Alpines 181 25!
Egypte Unifiée i 520 ., . De Itecrs 422 50;

— privilégiée ongrois 4- 0/0 . . . .98 81:
Italien 5 0/0 j R2 22 Russe-Orient
Turc 4 0,'OD...... 25 52

1YON, le 5 octobre 1891 ! ;
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38 Orsans. .5 .2 .2 .6 3 S .8 .. 3344
.43 Trames. .1 .. .. ,1 3 .9 il .4 .3182

j .85 Grèges. .5 .. .3 .6 18 .4 .1 .6 20 14 .. .6460
.11 Divers.. • i
..1 bobines •••
— Laines . .". . . •.  • .... .....

178 11 .2 75 13 lêj.4 .1 12 37 33 .4 12980 ,

BALLOTS PESÉS

..2 Oreans 1 U0; ;

.,6 Trames ".-,.: 1 .. .1 .. .472- ;

.56 Grèges 3 .2 .. .. 21 63 45 ,. .2800
.... Divers.

.04 ..),. .. .3 .2 .. .,. 28,04 40 .. .3412

. :S™iSiprart 5 lîire r
Londres. '4- Tendance ferme. — Consolidés <

à terme 101.36 ; Consolidés au comptant, 101.36
3 0/0 français, 101. . . ; 4 0/0 français, ÎO1 . . . ; Ita-
lien, 82.60 ; Egypte Uniiiée, 103.50 ; Egypte 3 1/2'
102.25; Egypte Nouveau, 104.50 ; Daïra, .104.50;
Domaniale, 105.50; Turc A, 64.00; Turc B,:
42.75 ; Turc C. 27.75 ; Turc D, 25.42; Ottoman
1871 Tribut, 98. 25; Turc Défense, 103.75; Ban- .
que.Ollomane, 16.42 ; Banque de Roumanie,
6.75 ; Extérieure 4 0/0, 68 .78; Russe consolidé,
.98.50 ; Hongrois, 98.50 ; Portugais 3 0/0, 25.75;. .
Brésilien 4 0i0 1889, 71.15; Suez, 114.. ; Lom-
bards, 9.30; Rio-Tinlo, 15.06 ; Tharsis, 4.84 ;;
De Beers, 16.54 ; Argentin 1886, 68.50; Argentin;
funded, 70.50; Argent en barres, 29.25 ; Change
sur Paris, 25.31 j Escompte hors banque 0.50;
Prêts à cours jours 0.25. .; Retraits 50.000 ;
Versements, 000 000.

Berlin. — Tendance îaible. — Consolidés
4 o/O, 105.60; Cons. prussiens, 3 o/o, 93.50; Dis-
conto Commandite, 20i .50; Crédit mobilier au-
trichien, .222 20; Italien, 81.90; Turc, 25 90;.
Chemins Ottomans, 110.10; Hongrois 4 O/o,
99.40; Hongrois or couronnes, 93.00; Russe
consolidé, 99.60.; Russe Orient, 64.00; Autri-
chiens, 149.50; Lombards, 44.60; Chemins "
Busses, ; Roubles comptant, 219.00 ; Rou-
blefin Courant, 219. 00 ; Change sur Paris 8,jours,
80.85; Change sur Londres à vue, 20.35; Change
sur Londres 3 mois, 20.31; Change sur "Vienne
2 mois, ..,...; Change sur Saint-Pétersbourg,

' 3 mois, 215.75; Escompte hors banque,! 5/8.
Francfort. — Tendance faible. — Crédit

-meb. autrichien, 301 1/8; Disconto Comman-
: dite, 201.80; Autrichiens actions, 298 3/8; Lom-
. hards,91 1/2; Portugais ,3 ,0/û, 26.50.; Hongrois,
: 99.20; Turc, 25.90; Banque Ottomane, 133.80; [

Douanes, 401 , . , ; Coiipon florin, 81 7/8; Change

sur Paris, 80.85; Ch. s. Vienna court., 163.85; 
change s. Londres, 20.35; Escompte hors ban-
que, 1 3/4; Pièce de 20 francs, 16.17.

Vienne. — Tendance lourde. — Crédit mobi-
lier autrichien, 870.50; Crédit foncier d'Au-
triche, 489.50; Autrichiens, 370.50; Lombards-
109... ; Autriche or, 11 3. 30; Rente de mai, 98.90,
Rente or, couronnes, 97.90; Rente hongrois;
or, 121.75; Rente hongroise couronnes, 96.50,
Actions de la Banque, (038...; Landerbank;
268.20; Alpines, 85 60; Tabacs ottomans, 222.40,
Chemins ottomans, 66 80 ; Pièce de 20 francs,
9.88; Change sur Paris à vue, 49.40; Change
sur Paris à 3 mois, 49.35; Change sur Londres
à vue, 124.60; Changes sur Londres à 3 mois,
124.20; Changes sur Berlin à vue. 61, ....

Home. — Italien 5 0j0, 90.20; Italien 3 0[0,
55. ..; Banque nationale, 768.. .; Crédit mobi-
lier, 120...; Société immobilière, 30. ..; Méri-
dionaux, 632. . . ; Méditerranée, 491. . . ; Change
s. Paris, 109.10.

Gênes. — Italien 5 0[0, 90.20; Crédit mobi-
lier, 119. . . ; Change s. Paris, 109.05 ; Méridio-
naux, 631....

Barcelone. — Intérieure, 71 .15 ; Extéiieure,
81.90.

Bruxelles.— 4 0/0 Belge 102.55; 4 0/0 Espa-
gne, 68.75; Turc 25.65; Saragosse, 16i...; :
Vieille Montagne 495. :.; Change sur Paris,
99.92.

Anvers. — 4 0/0 Espagne extérieure, 68.75; '
Turc, 25.10; .Portugais 3 0/0, 25.15 ; Egypte,
6 0/0, ; Change sur Paris, 99.92 ; Change
sur Berlin, 123.40.

Amsterdam. — 2 1/2 0/0 Pays-Bas 92. . . ; 40/0 .
Extérieure 65....; Turc 25.25; Portugais
25.12; Egypte 6 0/0 101. 75; Change sur Paris

Saint-Pétersbourg. — Russe-Orient 94.60;
Change sur Paris 36.90; Change sur Londres
93.00.

Petite Bourse du soir
Francfort. — Tendance faible. — Crédit mo-

bilier autrichien 298,84; Lombard 90,12 ; Hon-
grois 98.90 ; Douanes ....; Disconto 199,30;
Bangue ottomane 132,00 ; banque antrichienne
291.42.; Italien 81.50.

New-York. — Argent 03 1j4.
Changes orientaux.— Sanghaï 2[11 3i8; Hong '

Kong2j2 3i8: Yokohama .[. ,\. ; Singapoore
2r2 Ij4; Bombay Irl 1(4; Calcutta .r. .T..

BIBLÎ OGR ÂPHIE
Le Blonds Lyonnais. — Journal artistique et

mondain. — Sommaire :
Fruits d'hiver (Irénée Avi-as).— Fin d'Expo-

sition (Louis Nemours). — Echos mondains. —
Réveil, poésie. — Nouvelle exotique (Oaunep).
— Notes d'un paresseux. — Le marchand d'oi-
seaux. — Semaine théâtrale. — Vendanges
(Maurice Lenoir).

Gravures : Fin d!Expofition (Jean Coulon).
— La moisson.

10 cent. Paraît tous les samedis. 10 cent.

~ COURmERTMÀRÏfiMË"
Le Sydney a quitté Colombo jeudi soir,

en parianec pour Singapour.

— Le, Polynésien est arrivé à Sydney.

L,c steamer Cachemire, de la Coiiipug-nie

nationale, retour du T onkîn en voyage li-

bre, est arrivé vendredi à Marseille, rapa-

triant trois officiers et une quarantaine de

soldats d'infanterie de marine.

Le Cachemire a apporté un groupe d'ani-

maux rares provenant do Saigon et envo-

yés au jardin d'acclimatation de Paris ; ce

sont: deux lorris, im gibbon, deux iguanes,

un crocodile, douzc ; serpents et une. tigres-

se fort belle; ces animaux ont été à bord

-l'objet de soins particuliers et ont été nour-

ris suivant les iadiçatioas fournies par le

directeur du Jardin d aceliinalion. C'est,
ainsi qu'il a fallu se munir de bananes

pour le gibbon et les lorris; ces derniers

mangeaient
!
 en outre des ceufs et quatre

oiseaux vivant par jour
1
 chacun. Il ,y aviiii

aussi huit écltassicrs auxquels on, 'servait

; 500 grammes de poissons frais àeh.actui par

jour. La tigresse înangeait quotidiennement

; ï> kilog. dc viande sans graisse ' ni os, et

l'ordre avait été donné de, Ja ,do,uç!tet' deux

lois parjour avec de l'eau salée fraîche

quand la température dans l'océan Indien

et la mer Rouge, dépassait un certain
degré.

; OTCIÂOXS .ET «HITS :
THÉA.TIÎE DES CELEST1NS. - Aujourd'hui,
! samedi 6 octobre, pour les représentations de

M. Coquelin aîné, Mademoiselle de la Seiglière
ct les Précieuses ridicules. , ,

Demain, dimanche 7 octobre l'été, Tartufe.
comédie en 5 actes de Molière, les Précieuses
ridicules, pièce en 1 acte, de Molière.

MUSIQUE MILITAIRE. _ Aujourd'hui, de
Ifl 4 heures à 5 heures, Place Bellecour, con-
cert par le 96' régiment de ligne.

1. Le Chinois, pas redoublé, Bridegain 2.
Guillerette, polka, Roux. — 3. Marche polo-
naise, Wetlge. — 4. Der Thérézen, valse, llarl
Faust. — 5. Le Roi Dagobert, marche cortège,
Grillet. — 6. La Famille Trouillat, quadrille,
Yasseur. :

CASINO DES ARTS. — Tous les soirs, spec-
tacle varié : attractions, citant,. acrobatie.

S  CAL A-BOUFFES. — Tous les soirs, à 8 h.
spectacle varié.

rOLlES-BERGERE. - Tous les dimanches,
S de 2 à 6 heures, patinage avec orchestre.

Soirée dansante à 7 h. i/a. Tous les jours,, de
1 à 5 heures, patinage. Professeur : Marius.

 ,.^»W,-»y>t...

'  .COURRIER DES THEATRES
Les matinées du Casino. — Cédant aux nom-

breuses demandes qui lui ont été faites par
les familles, M. Guillet vient de décider de re-
prendre la série de ses matinées à prix réduits.

La première aura lieu dimanche prochain à
deux heures.

Comme d'habitude, toutes les attractions du
Casino et de la Scala prendront part à cette
représentation, qui promet d'être excessive-
ment brillante.

—o—-
Nos anciens artistes. — M"' Lemoine, qui a

tenu avec distinction l'emploi de grand pre-
mier rôle grande coquette au théâtre des Cé-
lestins (direction Poncet), vient de signer un
brillant engagement comme grand premier
rôle aa théâtre du Gymnase, â Marseille (di-
rection Simon Jalabert).

. —o— , ,
Nouveau Guignol 8, rue Paùl-Bert — Ce

soir, la Dame-Blanche, parodie en trois actes.
Dimanche, Grande Matinée, à prix réduits.
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COMMUNICATIONS DIVERSES

Equipages de la flotte (337e société de se-
cours mutuels).— Réunion générale obliga-

; toire ce soir samedi, à 8 h. 1/2, au siège, café
Dernaz, 2, quai des Célestins ; cotisations et
adhésions.

— Recette municipale. -^- A partir du ï5 oc-
tobre prochain, les guichets de la Recette mu-
nicipale seront ouverts, pour les recettes et les
paiements de toute nature, de neuf heures à
midi, et de deux heures à quatre heures du
soir. 

— Union fraternelle des Enfants de Saône-
et-Loire. — Inscription des nouveaux adhé-
rents et paiement des cotisations au siège so-
cial, 4> place des Jacobins (Bar de laFonfni.ne),
ce soir, de huit à dix heures.

3NTci>±isscïiiii.oeg^
Premier arrondissement. — Drapier Augus

tin, m., rue Grognard, 4-
Deuxième arrondissement.— Chanay Mariiis.

m., rue Sala, 24. — Berthier René, t., rue
Smith, 90. — Leydier Alexandre, m., boule-
vard des Brotteaox, 22, — Raynal Marie, t.,
à Givors (Rhône). — Lille Claude, m., rue St-
Georges, 20. — Védrine Elise, f., grande rue
de la Guillotière, 24. — Fièvre Jeanne, f., rue
Saint-Joseph. 25.

Troisième arrondtssejiient.— Grosfelier Fran-
çois, m., rue Montesquieu ,  5. - îiùmona

î Pierre, ni., rue Passet, 7. — Dumaîne Esthcr
l, rue de Mai'seille, 19. — Champetinaud
Emile, m., ; rue de Créqui, 249, — Musy Jean,
m. rue de la Villette, 80.

Quatième arrondissement^ — Micol Jeanne,
f,, Cours d'Herbouville, 21.

Cinquième arrondissement. — Rambaud Bu-
gène, m., montée Saint-Barthélémy, 23.

Sixième arrondissement. — Padey Jules, m...
rue Dugueseiin, 122. — Guier Lucien, m.,
cours Lafayette, a83.

"DÉCÈS ET FUNÉRAILLES
Premier arrondissement. — Veuve Nicolot'

née Caillou, rentière, 69 ans, r. P.-Dupont, to,
f. 9 h. — Glandet-Bourbon, Pierre, teinturier,
5i ans, rue Vieille-Monnaie, 11 h. t. 3 h. — Ep,
Baget, née Marlignat, dévideusé, 3i ans, rue
Camillle-Jourdan, 1, f. 7 h.

Deuxième arrondissement. — Echallié, Eugé-
nie, s, p., 25 ans. rue Sala, 60, f. 2 h, — Nicolas
Benier, 3i jonrs, rue Tupin, 33, f. 8 h. — En.
Lacrolte. née Livrât, s. p. 32 ans, H.-D., f. 7 h-
— Jacques Moulin, journalier, 78 ans. H.-D.,
f. 10 h. "

Troisième arrondissement. — André Pivoir,
14 mois, rue des Trois-Pierres, io5, f. 9 h. —
Pierre Peillon, com. en soieries, 74 ans, rue
des Tuilliers, 2, f. n h. — Parenteau-Dubui-
anon, s. p. 26 ans, route de Vienne, 144. t.
3 h. r

Quatrième arrondissement. — Veuve Landré
née Estiot, 90 ans, q. de Serin, 41, f. 2 h.

Cinquième arrondissement. — Baptiste Mer-
cier, boucher, 42 ans, Antiquaille, f. 3 h. —
François Bernard, s. p. 73 ans, rue des Mac-
chabées, 4o, f. 9 h.

Sixième arrondissement. — Néant,
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Et ce que je souffris alors, tout ce que j'eus,
& partir de ce moment-là, d'atroces tortures,
d'atroces angoisses, comment pourrais-je le
dire? comment pourrais-je le dépeindre?
comment pourrais-je trouver des mots pour
pouvoir en donner même une faible idée ?

La nuit, je n'avais plus que des rêves
affreux, que des cauchemars terribles, dont je
sortais tout brisé, tout anéanti, tout plein de
fièvre...

Le jour, je m'en allais quelquefois de, chez
moi, comme si un coup de folie venait subite-
ment de me prendre, et pendant des heures
ct des heures, je m'en allais au hasard, me
perdant, m'égarant volontairement, dans les
endroits les plus déserts et les plus isolés de
îa pleine campagne.

Mais j'avais beau chercher l'oubli, l'oubli
ne venait pas!... •

Et toujours, et peut-être avec plus de force
que jamais, se dressait devant moi le souve-
nir de ma pauvre -enfant... le souvenir do ma
pauvre petite Germaine ]... j

Et c'était aussi parfois des accès : de colère
folle, des accès de colère terrible qui me pre-
naient, qui me brisaient...

Oh! si alors j'avais été en facedé Sataniel...
en face de Thérèse, comme - j'aurais frappé
sans faiblesse, comme j'aurais frappé sans
pitié!...

Puis, à ces accès de fureur et de colère
succédaient de longues heures d'abattement,
dc longues heures de prostration pendant
lesquelles je demeurais comme hébété, le
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regard fixe, la tête tombée sur la poitrine.
Et j'étais précisément dans un de ces mo-

ments de profond découragement, de profond
anéantissement quand, un soir, j'entendis la
porte de mon cabinet s'ouvrir très doucement,
très lentement.

Comme ma vieille gouvernante avaitjl'habi-
lude d'aller et de venir autour de moi, je
n'avais pas même relevé la tête,

Mais, tout à coup, pourtant, je ne pus retenir
un mouvement de surprise.

Tout en s'approchant sans bruit* la brave
femme venait de poser . une lettre devant
moi.
— Pour vous, monsieur, dit-elle.

Et comme je la regardais toujours très
étonné, car vivant en reclus comme je vivais
depuis si longtemps, je n'attendais de lettre
de personne, elle ajouta, toujours de sa voix
très douce :

— C'est une lettre <mi vient de Greno-
ble.

Et elle s'éloigna.
De Grenoble ?
Et ma surprise : redoubla.
Qui donc pouvait m'écrire?
Qui donc pouvait, dans cette ville ou je

n'étais pas retourné depuis longtemps, s'être
ressouvenu de moi?...

Et, tout en faisant cette réflexion, je venais
enfin d'ouvrir cette lettre quand cette signature
me sauta aux yeux : . . ,

« Lucie de Lambarède ».

Oui, celui qui m'écrivait, c'était en effet ce
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jeune homme, c'était en effet ee jeune avocat
de Lyon avec qui je m'étais entretenu de Sa-
taniel chez M. Barlès-Latour.

Et voici à peu près ce qu'il me disait :
« Mon cher ami,

« Je suis depuis deux jours à Grenoble où
je vais plaider après-demain dans une affaire
très importante.

« Venez donc m'y rejoindre, mais venez
tout de suite, mais venez sans perdre une mi-
nute, car j'aurai à vous apprendre une nou-
velle à laquelle vous attachez le plus grand
prix.

« Peut-être avez-vous déjà compris ce que
je voulais v#us dire ?

« Dans t«s les cas, je'ne puis rien ajouter
. "èc plus pots le moment.

« Venez "f^e. »,
'&t je n'avais pas encore; achevé de lire des

lignes ÊJ»Î déjà j'étais debout tout pâle, tout
frémissant.

. '. .Car, en effet, je eoyais déjà avoir compris !
Car, en effet, je croyais déjà avoir deviné !
Oui, cette nouvelle que Lucien de. Lamba-

rède m'annonçait, cette nouvelle à laquelle,
disait-il, je devais attacher le plus grand prix,
ne pouvait que concerner Sataniel... ne pou-
vait que concerner Thérèse !...

Car, Lucien, en effet, de tous ceux que je
connaissais et même de mes meilleurs amis,
n'avait-il pas été celui qui m'avait témoigné
la plus profonde et la plus sincère sympathie
après l'odieuse trahison dont j'avais été la .:
victime ?
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Et ne I avais-je pas aussi tenu au con-
tentes les découvertes et de toJZ ?m *l
cherches que j'avais pu fajrc ??* «si*
de retrouver les misérables oui ri- Wch««
trompé... qm m »vaieM

Oui, oui, je ne pouvais pas avoir U ^
dre doute, et c'était bien de Satan; s

m0liI'
cY-tait bien de Thérèse qu'il enfiSg-^

Que se passait-il alors en moi je ne
'-l'expliquer, je ne saurais le dire, maïs fam'ais
y a de certain, Brunet, c'est que vous n»° ^uiJ
riez plus reconnu... mais ce qu'il y a a au*
tain c'est que je ne me reconnaissais ni Ceiv
même.

 b
Pwsmi«

Ah! je n'étais plus, je vous Iejure i*
si abattu, l'homme si anéanti et V ^— *
pér-é qui vous avait tant attristé.. "«ses*

Ah! non, certes!...
Jamais, au contraire, je ne m'ii*-

plus d'énergie, plus de volonté, Si! 86*8
1-age... Et jamais non plus je „ d̂s ™ '«**
«ne joie pareille... cpiouve

Enfin ! enfin, Dieu était donc juste! 

à£e^t/d°nCP0Uy0irIes--iriac6
Enfin j'allais donc pouvoir leur demander

compte de leur crime, compte de leur intv •
compte de toutes les tortures au'ik »v7 ™le'
fart souffrir! ^

8
 T» ̂  m avaient

Enfin - ct c'était là une plus grande joie
et c était la mon plus grand bonheur — ,"aj
lais donc aussi retrouver mon enfant et i
n'allais donc plus être condamné à vivre seul

L'ÉBÉNISTE DE LA RUE DU BŒUF ] 277

Bâtions anonymes, celle-ci était si précise
qu'elle m'en obsédait l'esprit... Je n'y voulais
pas croire, elle se dressait, nette, devant
moi... Et puis, cette assurance, cette invita-
tion formelle d'invoquer le témoignage du
fabricant de vieux meubles, de sa femme...
de son fils!... en cas de doute!... Ma foi! n'y
tenant plus, je me résolus à aller rue du
Bœuf...

— Ah!... mon père, qu'avez-vous fait!.;.
— Mon devoir... Le hasard m'a fait ren-

contrer Monsieur Louis Benoit, devant l'hô-
tel, au moment où j'en sortais. A l'altération
de mes traits, devinant aussitôt qu'un événe-
ment important était venu me troubler, il
s'est empressé de me demander la cause de
mon émoi.. Ma foi, sans ambages, j c lui ai
montré la lettre!... Il l'a lue, en pâlissant, et
s'est borné à me dire :« C'est vrai!... pauvre
André ! »... Ma foi! j'a; été pris de colère, et,
j'ai violemment mv ce misérable mar-
chand de meubles, 1,0 m'avoir point fait
connaître une telle . onsiance... Il s'est re-
tranché derrière le bonheur de son fils adop-
tif, qu'il aimait beaucoup, l'ayant élevé, et, à
la tranquillité duquel il aurait tout sacri-
fié!...

Géeile eut nn brusque mouvement

— Eli bien! dit-elle, fils de forcît t'... Il est
vrai, prétends-tu!... Qu'importe, après tout !...

~ Ne comprends-tu pas, mon enfant, que
Ce jeune homme avait, pour strict devoir de
ne point rechercher une alliance comme la
Rôtre. en de telles conditions sociales 1 ,C'«st
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$e seul reproche que je lui adresse..,. Ces\ £a
ijsa part un manque de franchise, u?i manque
d'honnêteté !

-— Mais... André ignorait !... assurément!
— Il savait!... Le fabricant de vieux meu-

bles me l'a avoué!
— Il savait!... il savait!... Ce me parait

. '"bien étrange... Qui me dit?,.. Je ne peux
croire!... Non !... André a l'âme trop haute et
Je cojur pur pour m'avoir trompée !... Ce n'est
pas que je répugne à la pensée d'épouser le
iils d'un • forçat !.. . Que m'importe si mon
mari est honnête!... Et, André!... Je lui re-
procherais dc m'avoir caché ce détail; un
fiancé ne doit pas avoir dc secrets pour sa fian-
cée!... André ne peut mériter ce reproche!...
J'affirme qu'il ignorait!... C'est un mensonge
le cet homme !... de ec Louis Benoît!... Je ne
sais quel sentiment étrange j'éprouve pour ce
dernier... Ainsi, il n'est pas son père 1

Et Cécile tomba dans une curieuse rêverie.
11 eut été assez difficile à Bastard d'analyser

,Ies impressions ressenties par lui, en cet ins-
tant. C'était comme un mélange confus d'indi-.
gnation, de colère, de surprise, de stupéfac-

tion môme. ,
Eh quoi ! Il avait bien entendu !... Sa fille

ne répugnait pas : à l'idée d'épouser le fils
d'un forçat !... Bien plus, son seul grief a 1 a-
dresse de ce jeune homme, était de ne 1 avoir
point informée, elle, de cette situation excep-
tionnelle!... Encore, ec reproche était-il mi-
tigé par la pensée qu'André ne devait point
avoir connaissance de sa position spéciale!.*
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Une telle alliance !... Mais elle. était mons-
trueuse!... C'était folie qu'y songer, même un
instant!,..

Bastard espérait, comme tout bon ! député
-
,

s'asseoir un jour en un siège ministériel.
Devait-il continuer à vivre d'uue semblable

. espérance s'il mariait sa fille à; l'enfant d'un
forçat !. . .-..''.

Il ne pouvait songer, en effet, à diriger ses
concitoyens en dc semblables conditions ;
l'opposition aurait trop beau jeu, dans ses
attaques contre un tel représentant dû pou-
voir, à parler de bagne et de corde de
pendu!...

Encore une fois, c'était'folie que songer à
ce mariage, ou suicide politique.

André était un charmant garçon que lui,
Bastard, aimait fort. Mais si les enfants n'hé-
ritent plus de l'infamie paternelle, il existait
encore des convenances sociales auxquelles il
fallait se conformer,

Certes, la lutte entre lui et sa fille, serait
sérieuse, pénible même. Mais, cette fois, le
député était décidé à vaincre par tous les
moyens.

Avec une certaine finesse dc jugement, il
résolut de tourner la position au lieu d'atta-
quer de front.

Or, comme il cherchait déjà les premiers
modes de combat, la femme de chambre
apparut pour annoncer madame Louis Be-
noit.

— Qu'elle entre! s'éeria vivement Cécile, se
précipitant ver» la perte.
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Jeanne était vêtue de noir. . , je
. A;sa vue îa jeune fille poussa un cri, toui.

•visage dc la malheureuse portait des traces
tioïiiciïi*.

— Ma mère! exclama Cécile, se jetant dans

Ses bras. , ffl'i
Bastard, également avancé vers m.aa;V

lirais Benoît, frappé lui aussi de 1 alteraow
de ses traits, s'était respectueusement mem .
pris d'une subite pitié devant uneimeituii
qu'il pressentait, sans en pouvoir dctmu
cause très nettement. . "Ai*

Cette douleur si visible se rapportait o .
dominent au fait mentionné en la -lettre «
a vrac: l'auteur avait-il écrit également a
i M- Louis Benoît? . Quel attWjJ
aurait provoqué eette altération du visage
îa mère d'André?

Le député était plus susceptible de JV^.
*esse qtf on eut pu le supposer tout <J a"
Comprenant, supposant tout au moins. ̂
cette mère venait plaider la cause a* e
faut, sentant toute la pudeur mherenw, ^
semblable démarche, il ne voulut pas ""
Kône pour cette infortunée. At~ la

Peignant alors de ne point comprend ̂
yaison de cette venue, il reprit son
siant habituel et dit d'un ton }6Ser- doute

— Chère madame, si tôt ici... »^ fille...
-pekiue communication à faire .

a
don0-er, <*•

en de ces conseils maternels a deu«"<
ces avis... Je vous laisse^toutes les
Permettez que je mçreUve^, , ^ t»

Cécile comprit et .v.a-e^%$ »"/ *


